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L'ASSEMBLEE GENERALE 1988 A DIESEN

En cette année 1 9BB, c t est à Ia chapelle rnennonite de
Diesen que s t est tenuê la 1 Cème Assemblée GénéraIe de
1rA,F.H.A,M. Tout drabord 1e présidentr J.J. HIRSCIiY pronorice
queLques mots dtouverture, puis crest- au Lour dtAdoiphe 1,;EISS,
en tant qutancien de ltassemblée frôtesse, cie sothaiter la
bienvenue et de méditer brièvement 1e verset T drHébreux 'l3l

'rSouvenez-vous de vos eonducteurs qui vous onL annoncé La
Parole cle Dieu ; considérez 1r issue de leur vie et inril,ez
leur foi.rt

Puis i1 prononce une prière.

Ra ppor t moral:

iI es
de 1rA.F.l.i
approche o
auss i la
ancâtres,
passé.

t présenté par J.J. HIRSCfIY qui réaffirn:e le <lésir
.4.M. de ne pas déforrrrer 1e passé nrais dtaciopter une
bjective et réaliste de 1 thistoire. I1 souligne
nécessité de conserver Ie souvenir des actes Ce nos
de rassernbler en un niême lieu les térnoignages du

Rapport d I activités:

1e Comité srest réuni à troj.s repri-ses depuis 1a clernière
Assemblée Générale. LtA.F.H.A.l1. a aussi organisé ou pris
part à des nombreuses activiEés cicnt, voici un bref survol:

1a journée Portes-0uvertes au Salm
- 1a conférence donnée par l'':. Iiarc LIEt'JI-IAED 1e 16,ôcbobre
1987 à Colmar, sur 1e thèrre trliartyrs et Confesseurs de 1a
Foi : 1tépopée des Anabaptistes et des Mennonitesrr.

la nominaton eori;me Docteur Honoris Causa de lrUniversi!é.
du Murrster en l,Iest,phalie cie [,1. Jean R0TT

lrinformaLion donnée sur 1tA.F.[{.4.},1. à 1a réunion cies
Prédicateurs de 1rA.E.E.l"i.F. (Association des E6lises
Evan6éliques l.iennonit,es de France ) par E. HEGE
- 1a rtranif'estaLion organisée par ItAssociat,ion drHistoire
l'lennonite Suisse à lroccasion du 450ènie anniversaire cies
disputations de Berne
- L t élaboration rlu 7èine nurnérc de Souvenarrce Anabaptiste -
l,ienncnitisches Gedâcl':tnis dont i1 fauf rerilarquer 1a
qualité toujours accrue.

Avant de cone lure ce bre f
l r association, 1e présicient évoque
FRITZ mort 1e 22 septembre 19E7,

aperçu cie
1a nrérooire du

la vie
regretté

de
!.I

Puis 1e président prend son air solennel et en lthonneur
de 1a 1Oème Âssembl6e Généra1e officielle cle trA.F.-11,/,,11.
propose de décerrier à I'i. Jean ROTT, fidè1e, discret eL corlpé-
tent nrembre Cu comité, 1e titre de Présiclent, drllonneur à vie de
1rA.F.l.l..ê-.1.{. Ltassistarrce réunie approuve par une salve
dfapplaudissements. Le président remet alors au nouveau prési.-
dent drhonneur un exernplaire des Disputations de, Ilerrie entre
anabaptistes et réfornrateurs.

Apr'ès cet interrriède quelque peu fe,sti f rrappelle 1a composition du conliLé qui drailleurs
être renouvelé. L,a quest,ion sera exantinée Lrâr 1o

z

]e prés1q.nl
esE appelé à

coniiLé.



comlté de lratr'HAM r

Prés iden t d t [{onn eur : Jea n ROT T
Président : Jean-Jacques HIRSCHY
Vlce-Président : lJilIy HEGE
Trésorier: René EYER

- SecréLaire de séance : Lydie HEGE
- Secrétaire et rédacteur àe Souvenace: Claude;Énôf-re
- l.lembres : Jean et Renée HUECKEL, Robert BAECF:ER, Claude
BAECIIER, l{.et I'{me Thlerry I"IUECKEL, Jean ROTl', Ernest HEGE;
Jean HEGE, Catherlne EYIR.

I,e secrétaire 1lt le comp
Pulvershei qui est adopt

te-rend.u d.e lrAsseubtée Générale 1987 à
é à ltunanimlté.

Puis Claude .lÉnôHE transnret diverses communications :

* l''1. J. SÉCUy, les frères ROTIt alnsi que 1a famille nÜcfEI-
stexcusent de n€' pouvoir assiter à la jourrrée.
lÉLa thèse du Docteur lJicolas HUTT a été couronnée par
]rAcadémie drAlsace.t* Un étudiant en I,,taitrise drArts plastiques F.B0NIjEVILLE,
a consacré son travail en vue cie l tobtention cie son
diplônie à I'TITINERAIRE D I UN ART DEC0BATTF P0PULhItiE
ALSACE-EUROPE,/PENNSYLVANI E U. S. A. tI

e problème des cin.eLières mennonites est posé : Claude
I'18 lance un vibrant S.0.S. pour ceux de Buhl-Schneck-

enbusch et ie B1âniont-Repaix.

Le prési.cient remercie C1. .lÉnôltE ef donne 1a parole à R. EYER
pour 1e rapport financier.

Rapporf financier:

*
"lÉ n

L
U

11 est à noter que
19BT eu 30 avril 1988.
globalement en hausse.

1e présent exercj.ce stétend ciu 1er
Le produit total de lrassoeiation

n:ai
est

Rapport du révi seur aux comptes:

i'J, tlF.GE certif ie 1r exactitude eL la bonne tenue cies
comptes et donne quitus au frésorier,
Le présldenü rerierc j e R. EYER et H. IIEGE

0n aborcie
ciébat, e11e est

Finalenient Jean KE

invite 1fA.F.H.A.l"1. à
Barrois.

alors 1a question de 1a cotisation. Âprès
portée à B0f rs pour 1çi89.

NNEL,
terrir

au
SA

nom Ce ] | ass;e n:b1ée
prociraine h.G. à

ce Ligny
Lign"v en

Ici p,renci f in ]a ç,artie statuta ire.

Nous enLenclons encore 3 exposés frès irrtéress;;nts .

drAnnie ltIDl"{ER-BECK sur 1es ori5ines ie 1'As:;et.rh1Ôc ic
df Adolphe l,,lEISS sur l rhi -ctorique de 1'Asser:biée ce: Dit'sen

-'drFlermann GLITII sur le destin cies fanrilles 0iiSCI{-ESCli
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Le déjeûner, tiré du sac ' est ^pris en plein air i
lrassenrblée de Diesen fournit de bons gâteaux pour 1e desserf.
A peine 1e temps de jeter un coup droel1 à 1a petite expositicn
installée au iond cie Ia chapelle et 1e' cortè8ê de voitures
s'ébranie pour 1e Lreiclitionnel tour des lieux historiques de l-a
r6gion,

La journée se terniine
PorceieLt,e où nous attencient,
el gât,eaux.

agréablenrenL
encore une fois

à la Fernie de
rafralchissements

La secrétaire de séance:

Catherine EYER

Une noltlé de la sa11e lore de lrAgsenblée Générale 1988 à Dleeen'

Dc gaucbe à drolterau premle! planrles trols lnclens de lrAsgenbLée

Àôo1phe l{elesrr11ly Nafzlger et li111y Hsge' (Pho1e HanB Hege)'

LrÀssenblée Géaérale 1!88 plque-nlque à côté ile 1a ohapelle tle Dlsssn.
(Photo Hans Eege).

+



L'ASSEMBLEE DE DIESEN (MOSELLE)

Le-s anabaptistes de la Lorraine se composaient de .deuxassenblées régionales appqlées: d r une part, la ÿIelschlanderGerrteinde (assen:b1ée française) qui srinsÉa1Ià vers le sud de LaLcrraine et fornia cies " assemblées locares à sainb-.r.rihier,Dieuze, Toul etc.; dtautre part la Deutsch-Lothrin[er-cemeinde(asserii'olée de Lorraine aliemande) eui, par ;;" diffusion,
s t insLalla toujours plus au nord de 1a Lorra ine et, formait desassemblées lccales à I'iorheirrge, Boulay, Luxembourg et sarre(Zweibruckerr ef, Ixheini). ---'o

In 1857, 1e iliaire de Bou]ay écrit. eu ],linisbre des cultes:trïL y a cjans le cant,on r Qu€lque;s anabaptisbes qui trauite;;--;;;ferr:es isolées et, ntonL, je crois, ni pasteur ni oratoire.rr Lesous-préfet de sarre&,Lrenrines précisaiL 1e z1 juin 1B5Bi ;ir v-àdans cet arrondissement urr eertaln nor,lbre dtaàabaptistes qui necontpfent. pas âu non'.bre des fanilles Ërrotestantesj elles nrontni n,:.nistre,__ni pasteur, re cu1t,e est, cérébré p;i i"" fidè1eseux-ri:ernes. r1s ont à i.iorhange un oratoire où i1s seréur:iss;e,nt, cet, or;itoire sert, poui la I'losel-l_e et la Meurthe.,,

Rappelons que Iror.atoire ( Ie t emple ) à l.{orhange futec,nst,ri-rit en 1856 l cies réunions y eure,nL lieu jusqure,- 193g.El1es furenL syspgnr]ues après 1a oàuxième guerre mondiale, àr"1e tenrple avait éLé. enciomniagé. Les famirles anabaptistes seraft,achèrent aux assen:bJées cie Toul eL de Diesen. Le tempredisparut, en 1958.

. En 187Çrt pàr' 1e traité de Francfort, fa Lorraine futciivisée par une nouvelle f rontière, et """i "ü càtrriment ciesassen;b1ées cie Repaix et Dieuze. ce nresL quraprès cet,te guerrede 187a-71 et après ltannexion o'une pÀrrle-cie 1a Lorraine parles Allemands que 1es membres de 1'aisemblée de Dieuze furentsépqrés par cette f ront;ière. En '1893, 1es p"."onn." restéesfrangaises se rat,tachèrent à Iras"er,,biée ce ir"n"v, iurrcJis queles autres fini.rent par rejoindre celle cie l{orhang".

Dans cette Dalaon cle D1sg.r ee tenalt 1e culte avaat lraoéaagencat drule
chapelle en 1952 . (Photo Eans Eeg6) .
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Dès 1804 les premiers anabaptistes
srinstaller à Diesen. Vers 1840r ceux qui se
Boulay tenaient leurs réunions mensuelles
différenies' famil1es, sous 1e nom dta§semblée
réunions eurent lieu à Boulay et à Di€sêr.

étalent venus
réunissaient à

à Diesen dans
de BouIaY. Les

Le juge de paix Ce Boulay écrit au préfet de La l4oselLe en
1850: ItLeurs moeurs ne sont pas exceptionnelles et sont plutot
bonnes. Pour lrexercice de leur culte, i1s se réunissent à des
époques périodiques, variant de urr è trois mois, tantôt chez
1tun, tantôt chez Itautre, nrayant é6ard dans le choix qurau
rapproehement des distances; ces réunions ont lieu chez un chef
de famille aisée1 ainsi, 1a famille Esch qui exploite une ferme
isolée, connue sous 1e nofii Ce Roupelsmid (Rouppelstuden ) , est à
peu près 1a seule du canton où se tiennent ces réuniorrs.rr

Vers 1BZO, toutes 1es réunions étaient tenues à Diesen.
Ctest en 1875 que lrassemblée de Diesen fut créée (organisée)
et lrassemblée de Boulay dissoute. Le premier ancien de cette
assemblée fut Joseph Esch (connu sous le nom de ttAlt Vett,er
ERconsacré ancien à 1tâge de 21 ans en 1839. Un prédicateur,
Pierre §chert.z de Da1em, né 1e 6 juin 1E54, fut aussi consacré
ancien en 1896, ainsi que Pierre Esch du Escherhof, consacré en
1879. (ttAlt Vetter Eschtr, nom donrré pour 1e disti.nguer de son
fils égalernent ancien). A partir de 1890 les réunions se
tenaient à Diesen tous les quinze jours chez la famille Jacques
et Anna Beck (parents de l.lieolas Beck). La Cène était célébrée
quatre fots par an: deux fois penclant 1a périocte de Pâques,
deux fois au cours de lfautomne.

Deux points importants sont à souligner: lrassemblée de
Diesen composée de descendanLs dtAmish, sragenouillaif pendant
les pri ère s. Durant 1a céIébration de la Cène , 1es jeunes
quittaient la sal1e de réunion, probablenient parce quf ils
n t étaient pas baptisés

En 1916, f'assen:bIée comptait 1:4 personnes dont 5E
enfants: 1a majcrité des men;bres étaient des agriculteurs.
Cependant, quelques-uns travaillaient aux r,ines de charbon.

Signalons que 1e père de Nicolas I3eck, Jacques, était
cocher chez une haute persorrnalité de Ia mine à Creutzwald;
ctesL probablernent pour cette raison que son fils Nicolas fut
accepLé comme nrineur en 1890 à 1tâge cie seize ans.

Les archives de lietz font mention Grune ncuvelle activité
n:ennonite qui s I est nranif estée dans 1e départenrent, après son
raLtachement à 1a France, entratnée par }a guerre de 1914-i918.

En 1g22, une scission eut lieu au sein cie Itassenblée à
cause dQs discussions entre familles, de nrai"entendus et de
dif férend\s. Presque 1a moitié des membres quit.ta 1'assemb]ée
pour se rassembler à ]a ferme saint Victor avec Itaneien Pierre
Esch. Les autres restèrent à Diesen avec 1 I ancien Pie,rre
Scherz. Jean Oesch, du moulin de Diesen, précicateur depuis
1913, s'est joint à sainb Vietor et fut consacré ancien en 1923
dans cette jeune assemblée, appelée Eoulay-sa int Victor.
Egalenient deux autres, Jean loleiss et son f i1s Adolphe, de 1a
fernie Sa}rciack à Boulay, furent, consacrés prédicateurs en 1g23
et'anciens en 1933.
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Joseph treiss, moulin de Porcelette, né 1e 4 avril 1879,
prédicateur depuis 1912, déeéda 1e 25 septembre 1914.
Lrassemblée Ce Diesen nravait qurun ancien, Pierre Schertz, et
un prédicateur, Nicolas Beck, consacré en 1926. Pierre Schertz
fut rappelé au Seigneur Ie 14 mars 19?9.

Lt ancien Jacques ltJaf ziger de Sarreguernines venait à Diesen
pour les baptêmes, Ies enterrements et 1a Cène puisque
seulement Itancienr êE tant que rrVolliger Dienerff, était
habilité à faire ces services. I{icolaS Beck flt aussi appel à
Christian Schnebele, Henr l Volkn.ar, Valentin PeI sy, Joseph
MulIer, FriLz Goldschmitt pour des cours bibliques.

L I ancien, Jean Oesch, est décédé à liancy en novenibre 19391'
lraneien Adolphe t'ieiss, né 1e 25 janvier 1909, décéda en juin
194C.

Par la Srace de Dieu et
assemblées se sont réconciliées
lJeiss est venu à Diesen où les
quinze jours.

Willy Hege, ré Ie 31 jui.l l.et 1911, prédicaLeur cie
ltassemblée du Geisberg, s€ maria 1e 27 septembre 1941 avec
Herta l{eiss, nê 1e 2 novembre 1ÿ20. I1 a partagé 1e ministère
de 1a Parole avec Nicolas Beck. Son beau-père, Jean lrJeiss,
décéda 1e 5 mai 1945.

le parcion réciproque, Ies deux
après 1a guerre. Lrancien Jeari

cultes ébaient cé1ébrés tous les

Deux autres prédicabeurs furenL
l{iIly Nafziger et Joseph Oeseh. Ce
1e 7 janvier 1975.

consacrés le 7 avril
dernier fut rappelé à

1946:
Dieu

fu ren L
I.li lty

l'licolas Beçk fut consacré atteien Le 24 juin 1946 et h'i11y
Hege ]e 19 juin 1949. Joseph liafziger, marié avec l'larie
Spenler 1e 16 novembre 1931, vint habiter cians Ia maison Eeck
où les réunions continuèrent jusciu ren 1947. Une nouvelle sa]1e
fuf aménagée et inaugurée le 23 novembre 1947. Toutes Ies
activités de 1 rassenrblée st y tenaienf jusqufen 1960 où La
chapelle actuelle fut eonstruite et inaugurée 1e 26 aout 1962.
(cf . Cl'rrlst Seul, février 1963).

Pierre i,Ii<1mer ert T'ii11y Peterschri'riLL, alors prédicateurs
itinérants, nous ont rendu visite pour 1a prenrière fois le 26
aout 1950 eb le 30 novembre 1952, Les 24 et 25 aoüf 1952, nous
avions notre première réunion de jeunesse au moul in de
Porcell.etbe. Le tLrème en était: Jeunesser eue veux-tu?. Voici
un exIrait de 1a méditat.ion de l rancien I',lico]as Beck portant
sur Jésus-CLrrist, 1e seuL f'6ndenient sur lequel nous puissions
construire, eL staciressant à 1a jeunesse: IToi, jeune homnie,
toi jeune fille, avec ton caractère fort e! orgueilleux,
donne-toi à ton Sauveurrt.

Le choeur rlrhon:mes du Geisberg était, à Diesen pour 1a
première fois Ie 3 mai i953. L!ancien Nicolas Beck sfest
endormi dans la paix de son Sauveur le 30 novembre 1954. (11
fut 1e premier mennonite à être enterré dansi 1e ncuveau
cimeLière eomnunal de Diesen). 11 y avait un autre cinietière
mennonite derrière Ia niaison de Joseph 0esch, mais i1 n I en
reste aucune trace.

' A partir de 1à, les responsabil ité d t aneien
assurées par I.Iil]y Fiege, secondé par deux prédicateurs,
Naf ziger et .Ioseph 0esch.

+



En 1958, Adolphe !üeiss forma une ehorale. Ensemb1e, nous
avons fait des sorties clans différentes assemblées: 1e Hang,
ltEpina, à Luxembourg;,, à Paris, à lthôpita] de Metz, à la
maison de retraite à Téterchen. Jean-Paul Hege avait créé une
chorale, appelée chorale des petits. Celle-ci al1ait chanter
plusieurs fois à 1a maison de retraiLe.

A partir de 1950, 1a langue officielle durant 1es cultes
était, toujours ] t allemand; cependant les jeunes parlaient
clavanta6e 1e français pendarrt leurs réunions de jeunes et ce
ntest, qu'en janvier 1964 que 1e prentier culte français fut
assuré par Joseph 0esch et Adolphe lJelss I culte f rançai.s qui
fr.rt niaintenu une fois tous 1es nrois.

Le 9 décembre 1954 l{arlhe Ropp nous a rendu visite la
première fois après uri séjorir à Java, Sumatra et en Nouvelle
CaléConie .

Le preniier niari.age cé1ébré. dans, 1a nouvelle chapelle fut
celui drAlbert 0esch av€c Frieda Fiirschler du Geisberg, 1e 29
septembr t: 1962. Le 2 juin 1968 r utr jeune f rère de 1r assentblée,
Àdolphe i{eiss, fut consacré prédieateur et assura les eultes en
frariçais avec l'ii11y Naf zLger.

It dès 1947: proêramme de lJoel ces enfants* 1963: ciépart ci I Arnrand Oesch à 1f Institut Biblique de
Lamorlaye, pour trois ans.
x 4.7 . 1965: mariage ci I Armand Oesch avec Janine Colomb, à
Diesen. Actuellement, i1 travaille comrie aunrônier (diacre ) à
Haguenau dans une EgIise Réformée.x 1965-67: sortie otasseniblée à Dudelange (Luxembourg.)
* 5.9.1965: sortie des jeunes en bus à Valdoie.x 196Tt suite de 1tévangélisation à Sarrebruck avec 1e
Janâ-Team. Nous avons maini,enu les réunions de prière, depuls
1971, une fois' par mois une étude biblique avec Glenn Good,
Durant 1es deux ciernières années, deux études, urle avec Glen
Good et lrauLre avec Gérard Dagon.It 2 A.8.1967 z invitation Ces guitarisbes ci'Allkirch Birkenhof
av€c Jacques Graber.
rÊ18.7,197't: eulte dta"iie,u, départ drAnnie Beck, éducatrice
spécialisée, pour cieux ans à Abéché (vil1age cirenfants).
1974: trcis fanrilles quibtenf J t'assenib]ée pour se raLtacher à

, lrentreprise Tir:rot,hée à Creutzwald.
1 6 & 17.11.1974: premier cours biblique en français avec Ie
f rère Alberf I(lopfenstein.x 15.€,,1975: centeriaire de ltassembJée (1875-1975).
16.5,1976: t,remière sortie à 1a ferme Salmiack Bculay
30.5,19Té,i asseniblée du Geisberg à Diesen
31 ,12.1976t prerrière fois culte 1e 31 décer;rbre: louanges,
adorat,ion.
16,5.1977: sortie citassemblée à Rosswinkel, ehaleb de vacances.
18.6 .1977: invitation cie la f anf'are et cie Ia chorale de
1r asseii;b1ée de i"lontbé1iard.r( 18.6.1978: sortie drasseniblée au Geisberg.It 1j "5.1979t sortie drassernb]ée à saint l'iicolasx 27.5"19792 ehorale cie Colmar à Diesen.* 24,6"1979t sortie d'asserirblée au plan incliné à ArLzwLlLer
avec culLe en plein air.

I

Autres événements à noter



1 E,5. i 980: sortie d t assenrblée à CoImar.
15.6.1980: sortie dtasseniblée à strasbourg, Foyer saLtler.
6 ,\,19Boz après 1e cu1te, repas en commun-â la f ernre Esch.aoijt 19ucz ré,novation interne (peinture) de 1a chape11e.
14.9" 1980: assemblée cie TouI a biesen.
12.10.1980: assemblée de Rosswinkel à Diesen.
7 ,12. 1980: première f et e de I'Averrt
27/6. 1981: assen:b1ée du l-iang à Diesen, repas en commun àaint llicolas.

2C.11. 1981 : pr€rmiers baptêrrres par j.nrn:ersion.
23 3, ztl. 10.19B2: pour 1a première fois une oratriee pour l.eoLrrs biblique en français (l"iarie-Noelle Faurer).a.6.1983: L'rureau àe 1?AEEl.'rF à Diesen poL:r une journée deravail.
24.6.1983: fanfare: de pulversheim à Diesen, repas au saint,

i colas .

2A.11,1983: coriséeriition dtanciens: l.ii11y llaf ziger et Aciolphe
eiss.

19b6: [,reHière rencontre avec 1téquipe YES (cf. christ seu1,
anvier 1987)t cours ce fcrmation organisée par l'tAl'41':L.

1987: nous avons reçu 1a Conférence de printenips.

S
lç

ll

J.

+

t.
9"

t'r

j
t+

Actuel]e;rrent nous sot-iüi€rS quarernte cinq men-ibres, plus unequi.nzaine drenfants qui suivent soiL ltinstruction religieuse,
soit 1r éco1e du dinranche. llous sonrntes reconnaissarrLs au
seigneur pour sâ fidé1ité, pour LouLe joie et, pour ,toute
difficultétr, car tout cela a servi à granc.lir dans 1a fol. !ic,us
sorlriles eonscients de notre faiblesse, des prières s'é1èvent à
Dieu pour un réveil et un plus granà rayonrrenrent clans rroLrerentourage, car pour beauccup nous somnies encore une secte. ces
cernières années, il y a eu une prus grancle ouverture versItextérieur, avec 1e travail dtévangélisation qui stest dérou1é
avec 1 'équipe YES .JqsquticL le §elgneur nous â secourris, nousvoulons lui faire confianee pour ltavenir et rester des ténroins
!rour Jésus Christ. Béni soit ItEternel.

Iious sonirûes rattachés à I ?ÂEELiF clepuis s:a créaiion en1980. iious avons actueltement. cieux ciéiégués et ceux sup-p1éanLs. lüoüre association est inscrite au tribunal dtinstance
de saint'Avold sous 1e nuriéro 184 du volume rv rirenLion 6.

Je voudrais égalenient remercier I tAssociation Française
crrjistoire AnabaptisLer l'lennonite cltêtre venue à Diesen pour y
terir son Assernblée Généra1e 1988.

Adolphe WE|SS
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LES ANABAPTISTES DE LA REGION DE
DIESEN - ST AVOLD

Lthistoire des anabapbis,tes cie Diese n,plus largement de Ia liloselle est eneore peu
sürejmerrt beaucoup de faits à cléeouvrir.

cle sa r
connue.

é'gicn et
I 1 r€'st.e

Par une lett,re du Duc de chciseul âu procureur généra1 del t Evêché de l'ietz en 1764 nous savons que des anabapbistes
exploltaient les fermes du comté de cust,ing, Les autres traces
de 1a présence anabapListes nous viennent, plus lard pêr les
registre s d | état-civi I .

Dr où venaienL ces anabaptistes
Sclrertz , Eyrnann , Guerber , Ginger ich
Salrn tout proche. D t autres senrblent
1es liennel, 1es tJaf ziger, . . CerLa ins
Suisse, drautres citAllemagne.

? Certains comnte }es
venaient, protrablemenL de
venir iu Palatinat con:me
étaierit origj,naires cle

Pourquoi Ia région de Faulquenront, était-e11e spéciaLenient:
accueillante déjà âvant, ta Révolutior: ? pour répondre à cettequesLion, i1 fauclraib rirj,eux connatLre' lthistoire de nos vil-lages dont certains avaient, cJes liens avec le Duehé ce Dr:ux
Ponts, 1ui aussi accueill"ant, pour 1es anabapt,istes.

Deux fal!s m'onL frappée par reur irrégularité. Louise
Richarcl 2E arrs, née à lJeuchâte1 ab jure la roi anabaptiste âucépôt de menoieité de Metz en 1TT1. Que faisait-el1e 1à, seule
et dans la rnisère ? En février 1850 on signale à Gortre unefamille de 4 personnes anabaptist,es originairès cie Eelgique

Notre région senible être un lieu de passage.

Les preniiers noms de farnilles conrrus sor:t
(]zeo-1819), SCriurz (1799), SCtiERri, BELLER,
tiÏRCHY / HERCY / llî.RcET / HERCy (1a memë
GUINGUERICH, SALTZltAi.iI,i, Aytluii / Eyi.iANti, zEHR,
s0MMER, SCHERTZ, cUEItBERT, BACfii.{At{ti 1816, ESCH

Ce sont cjes !ïeuniersr cult,ivateurs;r
tisserands. Ils restent peu de Lemp$ sur Ia
nrême moulin.

KENi'lEL (KIlil.lEL)
UIlI.:EL / CI":ELI, ,
pe rsonn e 17 eT ) ,

IlAFZIGER, TUIr,Cl.,
après 1 B4C.

menoeuv re s eL
mân:r, ferme ou 1e

L I émigration est lmportaint"e.

En 1789 une eorresponciance entre
et 1e Préfet de 1a l.5oselle ciit que
cherchent à attirer les aneiens sujeis
1a Bavière, 1a l{ongrie eL 1a Crirnée,
1es ernnrène aux U.S.A. pour des
consclence peut-être, mais surtout à Ia

1e r:inist.re cle 1a Police
des agenLs recruterirs

ciu Prir:ce élecLeur vers
Début 1B0C i'irntni..,ration
raisons drob;ecLion de
recirerche ces Le: rre s,

Comnrent sont-i1s considérés ?

Pour certains ce sont des gens qu'i1 fauL faire abjurer
et quti] fauL baptiser comme dans 1e cas de Louise RTCfIÂRD.

Ce sont- des sens qui.. cherchent à éehapper à la
conscr ipt ion

I1 f aut .1eur couper 1a barbe, signe 'ie r€,]igion ( leLlre
de Joseph Blank 1794)
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- Ctest aussi, trune classe de cult,ivaf;eurs iorit
Itémigration serait, drautant plus fun'esLe qu'i1s sorit r(puL(r
1es meilleurs, en niân',e temps qr.,tils sonL dc bonne vic et r.,în,c
dociles et sournis aux 1ois, des g€ns <je, ii^oe Lits ciouces,
jouissant d I une exce]lenLe condu iLe ct cie I t e stir.c Ge,s
habitants, bons cultivateurs, fiCrà1es à leur reli5ionr!.
(Lettre de 1789)

Dfun côtg on voudriiit qutils ne sÉi <li.st.in6uent, pas tr<;p
autres Lcrra ins, cje 1 I autre on louc Leurs qual it és .des

Le ur vie spiriiuell e.

Iis onL envoyé des dé1égués à 1a Confér(ince C'Issir,6,en er]
1779 : Nikolaus Guinguerich et ,Iosepir Gasser ric L'; ri.gic,n
d I Albestroff et Grost enquin ,

, Iis se réunissenL dans les fern,es tous 1es 1è. 3 r;ois,
chez lrun ou chez lrautre,

I1 sembl€.) qLre corilnle clans dtaul,res r6;icns vÊrs 1Ët'C, ils
aient connu une certaine pauvreté n,at,érie11c eL mcrale : les
nai.ssances citenfant,s nâturels sont. rionibrsuses.
Vers 1854 1e préfet rappel3"e qLre taute réunior: n€ i:eut avoir
lieu quravee son auLorj.sait,ion,

En 1857 1e l:irristre, de 1r insLruction Pubt ique, denence une
."rurveillance aecrue parc€ quc des propagancii-stes ric Iïér,ei1r
cies pasteurs étran6ersr lui. ont; éfé sigrralés,
De Eoulay et SarreguerTlines, ttori nc.sait rien ce cela.rt

VoiIà en bref jusqut aurx annCes 1850 ; i1 resLe be;:ucouL, Ce
recherches à faire" Lrarrivée à Dlesen des anabapLisLes est
plus tarciive , alors ciue Cans I a rôgion cie Fauiquer:ont, Saint-
Avol.ci et cians ce.11e cie lioulay i1s sonL d6jà présenLs, riiâis
éparpi]1és.

Cet €xposé par ses lacunes laisse ciu Lravail êux cL:er-
cheurs l alors à vof, plunies eL à vos arckiivûs r e 1, r€ln(;e'z-vcus
dans quelques anr:Ces [,our écrire ur]e iri sLoirt: p1rrs. précise.

Annie WIDMER.BECK

Sources

(1) eopie crarchj.ves d6part.en,ent.arles ras;ser,'u1ées i.'ar
SOli}"lliR (père ) Oe Gci-Ciiarriont, cossie r chE z Pie rrt:
qui nous 1'a prêtO.
(2) recherches 6énéalogiques que nous âvÇns, fait,es.

Di orv,c
I I i rj'r, r' r'
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LES MENNONITES DE DALEM (MOSELLE)

IE CI}MT ]ERE

Le cisiet,ière est sit,ué sur ]a rouLe de I,,lerten à câtO du
cirneLière comriurral l i1 est privé et appertierrt à 1a coriinurauté
des rnennonites de Diesen. Le terrain avait été of fert, par l.i.
schertz de Dalem. La cjate de son ouverture nfest pas connue;
1es Lc;:'rbes les plus anciennes datent cie 1865, donc avant Ia
eonstructiorr du cirnetière corcmunal, qui, 1ui, a été bér:i. en lBgT
seulenrenL.

Des familles de ritennonites émigrèrent de Suisse et de
Eavière en trarrsitant par 1e PalaLinat et 1rA1sacel elles
stélablirenL en Lorraine peu'de ternps avanL ]a Révolution sur
1es fernies cie 1a région (Diesen, Coume, Guerting). I1s étaient
presque tous agriculteurs, sinrples et travailleurs; cie vrais
pionniers de lragriculture. rls n'avaient pas toujours 1a vle
facile; i1-s étaienL quelquefoi.: répuciiés par les gens du pays.
Grâcs à leur paLierree, eompétence et docilité, i1s surerit, vit,e
acquêrir leur amitié.

I,lous en trouvons également à Da1en,, notamri"e nt les farnl1les
Schertz et Oesch. Ces deux familles éLaient des fermiers au
chât,eau de Dalem à 1a fln ):vrrrème et au cébut xrxème sièc1e,
e1les prirenf 1e relais Ce rnaciame Catherine liousler, née Flpsse.

I1 sragi.! de Joseph 0esch, marié avec I'iarie Nafziger.
Enfanbs nés à Dalem : Joseph le 27,3.1817, décécié le 21 .6. 1817;
l.larie Le 29.11.1818; Joseph te 24.A8.820, cjécécjé 1e 6.1a. lSac;
Jean 1e 26.1.1822; Joseph le 27.5. 18241 Cabherine 1e 21 .10.1826',

Son frère ChrisLian et sa f'erirne Marguerite Sunmer
srêLaient joinLs à eux. r1s eurenL un fils Joseph né à Dalen:
1e 27.8.1822.

Pierre Schertz eL sa fernrne Anne liaf ziger,
soeur de. l'larie Naf ziger ci-dessus, EnfanLs nés
1e 14/5. 1817, décédée 1e 7 .9.1817; t'{adeleine
Pierre 1e 5.5.1821; l,iarie 1e 18.9.1828.

certa i.nernent une
à DaIem: i'{arie,
le 3C.6.1818;

L.lne troisième f arnille Cesch habitai t à Dalem à eette
époque: Jean-Pierre 0esch marié à Dal^em 1e 15.11.1825 avec
Cabher j.ne Engei. Enfe.rrts nê à Dalern: Barbe le -?C.07.1826,décédée 1e 16.8.18261 Josel.rir le 16.10.18281 pierre 1e B.Z.18lg.

Jean-Pierre 0esch est 1e fils de Christian 0esch et de
Earbe Esch. Catherine Engel est la fi11e de Joseph EngeI et de
Bari.;e Naf ziger. La f ille de ces derniers, l.Iadeleine, née ]e
11,2,1817 éniigra en Anérique: en 1859.

De celLe petite étucte, il ressorL qu t aux château et
village de Dalem, i1 y eut plusiç:urs décès drenfants dans ces
f amilLes (cornme dans les auttres ci?ailleurs ). Par tradition
ora1e, i1 nous est parvenu qutil" existait un cimetière
dranab,aptistes au chateau, en face de 1a nraison Kieffer-Haas.
A cette époquer on ne eoncevait pas drenterrer les morts dtune
autre rellgion dans 1e cd.metière paroissial. Ces décès et 1a
présence de ces familles de niennonites semblent donc confirmer
l t affirmation c1-dessus, étant donné que les premières tombes
dans 1r actuel cimetière mennonite, route de I''lerben r oê daLenb
que de 1865.

)L



La famille ScherLz cccupait également 1a ferme saint Jean
à Dalem quron appelle ScherLzenhoff. I1 est fort posslble que
laciite f ernie fut construiLe par cette famiJ,1e. Pierre Schertz
construi,sit, égalerirent en 1849 ltaetuelle maison-ferme Reinert
au village (ÀDl"'l 7 J 32).

Revenons au cin;etière cians lequeI nous avons relevé 1es
inscriplions suivanLes :joseph Esch, CIé le 7.7.1817 à Brumserl,of Gosselming,
décéclé l.e 1.4.1897 au Escherhof f . Sa première épouse était
I.{adeleine ScherLz, ciécéciée }e 8.8. 1951. Sa seconde épouse
était Catherine Fonl;ene11e née 1e 17.3.1826 à lieuhaus, dêcédée
1e 1 C.5 " 1 894 au Escherhoff. Tls ébaienL fermiers au Eseherhoff
à Coume.

Pierre
28.4.1891 à
à F1év111e,
conna issance
20. 1 0 .185:
14.3 .1929 à
à Dalem.

Sehertz, né le 5,5.1821 à Dalem, décédé 1e
Dalen:. t4arié avec t4arie Eyirrann, née 1e 23.12,1821

décédée le 19.3. 1901 à Dalem. A nobr<:
i1s avaienb trois enfanb.s: Caiherine née 1e
Daferil Pierre né 1e 5.6.185b à Dalern, décécié 1e

Dalenil Joseph né 1e f.i0.1860, décôoé le 23.1,1933

,
c)

Depuis 1943, i1 nry a pas eu d'inliumation êu cinret.ière, de
Dalern. Héanmoins 1a communauté de Diesen se charge de
f 'entretien ciu pat,rimoine de ses ancâLr,::t. Les of f iees
religie.ux se font, à Diesen, l t inhumaLion des défunts se fait
sur le cirnef ière colrrniunal de le ur résicienee.

iiotons encore les tonibes cies fanrilles: IJafziger, Roggy,
l(inzinger, Esch, Stalter, Cu1"h, Springer, Risscr.

lJous ne p,ouvons cl-or(i ce chapitre sans reprcduire quelques
épitaphes forü touchantes eL pleines de foi reler'ées sur 1es
pierres Lonibales de ce cirnetière:rfl,lur ein tr'Ieg fuhrt zunt Himn':el / aus diesem grossen
l'Jeltgef üfirliiêl / und cier heisst Iierrn Jesus Christus. tt

(Un seul chemin concjuit vers 1e ciel de ce g,rand tumul.te
terrestre, et i1 srappelle Seigneur Jésus Christ),tthlohl dir du schlossest früh cien Lauf / in diesem armen
Frerrrdlingsland / dLe Seele eilet Hirnnrelauf / Ln ruhn in des
Flerren Lanrl / Der Leib steht auf zu schiiner Pracht / \lir sehen
uns wiecier ! GuLe Naehttt.

(Bien à toi, tu arrêtes si L6L 7e cours dans ce pauvre
pays étranger, Lrariie siempresse vers 1e ciel reposer en paix
dans ]e pays ciu Seigneur. Le corps ressucitera dans toute sa
magnl ficence. Nous nous reverrons ! Bonne nuit. ) .
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INS EMTGRATIONS

A 1a fin du XVIIIème sièc1e, ei âu cours du Xrliêrn;e , 1a
Lorra ine connut deux inrportant s rirouvement s nligrato ircs. : Itun
vers la Hongrie (Le Eanat) et lrautre à ciesLinatior, cii,
lrAmérieue. Le motif principal éLait, 1a rr:isùre tiuj. régnait
dans rlos vill.ages trop peuplés pour cies bans t.rop pctil.s et.
égalenent 1e rüanque de touLe i.ndust,rie.

Au Banat.
Con:rrencées vers 174C, les érnigrat:"an$ prircnL au print,cri;ps

177C cies proporfions clrun vér'iteible exocie. Plr,rc cie 7C0
f an',i11es lorraines, soit près de ZCCC per$onnes, sonil recensôcs
en avril à ltanhassacie de Franee à Vienne, Pour DaLçin, aucr,iri
ciépart ntest, ccnr:u.

A Paris et en irrnérique.
Avec la siLuabion écononiique, 1I anrr*xicn cje

lrAlsace-Lorraine en 1871 décidèrent oes niill"iers cie llosellans
à chercher fortune aill-eurs, surtouL en fir,érique. Dt autres
trouvèrent, iu lravail à Paris. Pour DaLer,r, rious pouvcns ciLc,r
queJ"ques norrls: I,iacieleine Enge1,43 ans, née 1e 11,2.18.,17, de
religion anabaptiste. E11e ét,ait 1a fil1e de Joseph Engel et
de Barbe tlafziger. Lors cle sor) départ, ell.e éiait cior:,estique.
et célibataire. La da'te de son départ i.rour lrArlûriciue fut Ie 7
septemi:re 1859. t{ot,if invoclué: frparLie, pour se faire une
situationrf ( 1).

Pierre 0esch, 5C ans, journalie,r, sa f en:n'.e et leurs c;uqLre
enfants. I1 s'ag;it de Jean-Pierre Oesch, né vers 1E04,
originaire ciu n;oul,jn cjr0cierfang près rje Saint-Âvolci, marié le
10 novenlbre 1825 à Dalenr avec Calherine Engel, criglnaire oc
Ileckenranschbach. I] étzrit te fils rie Christian 0esch et cie
Eari:e Esch. Cette ciernière était 1a f iil"e Ce Ci:ristian Esci': eL
de Darbe Schert;2. Son passeport pour I rhriiérique est daté, rju 4

septembre iB55 (1),
G. et A. MAAS

liote des auteurs :

(1 ) :renseignements almable.
irent fournis par M.C.Malre.

:.{ote de 1a rédaction:
i,es renseignements sur le
cimetière de Dalem et l-es

émigrations à partir de ce

vlIlage lorrain sont tirés
de 1 t ouvrage :DALXM, ANCÏXN

C0lflf D§ I0RRÀT},IE que G.et
A.MAAS ont pub11é en 1 985.

Àt+
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LES SEPT FERMES ANABAPTISTES DE COUME

ET ENVIRONS

Au iébut du siècle derr:ier, Le haut
ce Counie couvra ienL quelques cent,a j.nes cl
appartenant'en partie à 1a seigneurie cje V

C'est, à part j.r cje 1€30 que 1e plate
et part,ieller;enL dél-oisé. Sur ces ter
const,ruites sepL fernies charnpetres éto
autres. Plusieurs fanri]1es anabapt,i.sle
construction cie ces ferrees, s t ÿ installèr
quelques dizaines drarrnées ceLLe forêt cj
un fief cie ferniiers ou de propriébai
avaienL irari de r;ettre en valeur ces terr

plaieau ce Guerting eLfhectarcs cle forêts,
arsber6..
au fuL succeg-qivenrent
res essârtées furenL
LEnôes Jes unes des
s, aLLLrées i,âr l.a
enL par la suite et en
e jaciis étai t devenue
res anabaptistes qui
€s essart6es.

Aujourcirhui, six de ces fernes existent eneore, une ayantéLe ciétruite par un incendie vers 1936 et ntayant plus janiai.s
été reconst,ruit,e. En al1ant cie Diesen vers Eourav Èar 1a rouLe
départeriientale D 72, après avoir Lraversé Guerting, on arrlvesur 1e plateau, mentionné plus haut, r eui s t étènci jusqu r auvillage ce courne, sit,ué en altitude. c t est sur ce plateau,

^, 
rcôté droit de 1a route, que lf on peut, voir 1es six fernes

Cisposées syn,étriquement. Arrivé au sommet, un chernin vicinal
donne accès aux deux prernières fermes (saint lJicolas et saintJules, ban dc Guerting). La route D T2 se poursuit en aliitucie
et à quelques eentaines de rnètres plus 1oin, §ur 1a rlroiLe, un
chemin reLie cieux autres fern:es: ferme Esch (Escherhof ) et
saint victor' En poursuivant la n:ême route, arrivé au poinb
culn',inant clu plateaur uri ir<;isième eherain mène aux ceux
dernières fermes: l-e Granci Houpelstuden et 1e petlt
Roupelstucien.

C I est 1a f err:e ciur Grari«i Roupel
premier et, ctest, 1à que stétab
anabaptiste vers 1840. Jcseph Esc
épousé llade 1e in e ScherLz, née 1e 30(A1t Vett,er Eseh) éLaLt originaire
près de Sarrebouro. Le Grand Roupel
cire, 1a ferrne pat,riarcale. Au fur
ferrnes furent construiLes, Joseph E
fut sollieité par 1es proprlétaires

n qui fut édifiée en
1a prerr,ière famille
le 7 juillet 1817 à
1818 à Da1em. Esch
ferme du ErunserLicf

n est donc, pour ain.si
mesure que les autres
de pa r sa con:pétenee
ut plateau, ce ciui luiperniit dt y i'aire insIa1]er cie 1a parenté, dtoù ]es nonrs de

BAECHLER , ts'LASEIt ' EYliAtJIi, F0liltHt'IELL, GUTI'i, SCHERTz, Par Iasuite, Jcseph EseLi réussit à installer sa proiire descendance
sur 1a plupart, c.les feri:,es.

r1 avait six enfarrts; ciorrt res cinq atn(s; ét,aient desfi11es. Llne de ses fil1es épousa Jacques Kinsinger. cesciernie:rs srinstallèrent sur 1a ferri;e, voisine, le petit
Êoupelstuden aujourdthui fernre schertz. solricité par repropriétaire cie 1a fernie sainL l'Jicolas, Joseph Esch conila 1agérance à sa fi.11e Arine, ciix huit arls, qui éôousa Jean Gut,h.
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Tf::n,ble, ,i1s poursuivirent lre.xploitabion cie 1a ferme. Leur
fille alnée épotrsa .lean iJafzi6er et prit 1a relève. Entre ]e
Grand Roupelstuden eL la ferme saint Nicolas existait encore
une surface boisée, cependant assez accidentée. Joseph Esch
cjsvinL proprjét,aire de ce Lerrairr, 1e cléboisa et eonstruisit à
ses propres fr;ris Llne fern,e portarrt; 1e nom dtEscherhof (ferrne
Eseh ) en 1 874. C I est 1à qu t i1 instaila son unique fi 1s Pierre.
Cett,e fernre est, depuis exploitée paî 1a farcj.lle Esch.

Pierre Esch insta]1a son fi1-s du mênie, nom sur
voisine, sainL Victor.

esL ciécéiee ]e
deux à 1a fernie

i0 mai
Esch.

la ferme

1894,

I1 esL frappant que quatre de c€.s fern:es porLent un non'r
cor,rmenqanL par saint: saint iiicolas, saint Jean, sair:t, iules,
sajnt Vict,or. [,a reiison en est sirnple: 1e propriétaj.re ayant
consbruit ces fernies a voulu en ciédier une à chacun cie ses
f i1s. La f erir,e saint Jules appart,ient à ce jour au proprié
iaire du Eseirerhcf, René Esch. i1 ressort donc que Joseph Esch
esl à l t orig;ine de ce fief anabaptiste, iI en est 1e
pat,riarche. 11 faut préciser qutil fut à 7a tête de f rassern-
t;}ée ie Diesen, voire même: son fandateur, i1 en a été 1e
prerrier ancien. Lrasseilrblée a été offj.ciellerilent reconnue
comnie Assemblée i"lerinonit.e de. Diesen er] 1875,

L t épouse cje Joseph Esch
lui-rnême 1e 1er avri L 1897 , Lous

Willy NAFZIGER

!a ferne Esch ou Eccherhof fut constrolls sn1874 come 1e rappclle 1a

date gravée 8nt 1e llnteau tle sa porte drentée.(Photo Eana EeSe).
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Ferri:e saint Nicolas

La fernle saint Nieolas fut consLruite en 1852 par Job Adamde Guerting. Joseph Esch en dirigea Itexproitation clepuis saferme du Granci Rgupçl.studen. r1 y installa sa parenLé: Joseph
Forrkenel de 1854 à 1856, Joseph Blaser cie 1856 à- 1863.

Joseph Esch nfavaiL pas de fiIs,. II y dé1èguafille Arine en 1863, e11e fut secondée par les corunls
penc.iarrt. scn cé1ih,at. En 1881, elle épousa Jean Guth
de Len,bach ( AL sace ) ,

cionc sa
de culture
originaire

La fi1le a1née cle Jean Guth, catherine, épousa Jeanl,iaf::iËgr c,ri.6inaire cie Liesem çirès de Eitbourg (ÀItemagne).'
Irrsenible i]s prennent, la location de ra ferrne en i9c9.

En 1918, Jean I'iaf'ziger, loqaLaire, acI:ète une partie desLcrre$, 49 hect,are:s et 24 al-es, beUintents cornpris.

l'ii1ly llaf zi5er, f ils cie Jean Naf z:iger, épousa Friecta Eschen 1943, ensenii:]e i1.s corri;ir;uèrenl ltexIfoiLation cle la ferûie.c'est à.Jq:ur âlerrclre Anciré !(ennel, ciutil appartit-'nt à ce jour ciegérer eL de développer le doniaine. fanilià1 avec son époùse ctleurrs f rcis enf ants.
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Ferme saint VicLor

La fern,e saint Victor fut construite par
Hargarten en 1 874. Joseph eL Daniel Esch s t

temporairement après leur mari.age. Leur frère,
re1ève jusqutà 1a seconde guerre n:otidiale,

Job Adam de
y installèrent
Pierrer prit ]a

Joseph Schertz du Peti L Rouppelstuden
acquéreur et, ] I exploita, Son fils Daniel est
priétaire cies bâtimerits eL cle quelques terres.

sresL
I r actuel

port é
p ro-

En 1922, après 1a scissj.on de irAssemblée cie Diesen, une
partie des membres se réunii" dans cette fernie pour les cultes
et ceci jusque vers 1939.

Après la
se réunirent, à

guerre,
nouveau

1es deux assen;b1ées se réconcilièrent et
à Diesen.

Seaucoup de nonde à la ferme St YLctor en ce lundi de Pentecôte 1988t

(Photo Eans Hege).

Fcrnie saint Jules

La ferme
pour §on 1i j 1s
35 hecteires.
entre 1e bois
Jules.

sainL Jules fut eonstruite par Job Adan erl 1681
Jules. Ii sragit dtune exploil"aLion nioyenne de
Elle corirpren<i une forêL ce 52 hectares, siLue e

cle Cor.inte eL les fernes saint i,iicolas eL sai.nt

Les propriét,aires Job, Juies et son épouse.iuliett,e l'iangin
1.'exploitèrent jusquten 19A7, 1a louèrerrt ensuiLe à Alphonse
Frischn:an puis à t,licolas Thiel jusqur en 191, 

"

En 1927, e11e fut vendue à Charles Diesin5;er Ce Dotiieg:heit.t,
Iieumühle (Sarre ). Ce dernier 1a reverrciit. 1e 1C février 19Zg à

Jean Esch de Coume (ferme Esch). Jean Esch ne sty pl.att, pas
--eIle esL probablen'renl, peu rentable. Finalemeni ChrisLian
Stocki, cultivateur à Hinsingen (Bas F.hin ) s'eri port,a acquéreur
mais nty iiabit,a janrais.

Joseph Schad y esL ferniier de 1936 à 1a,r9. Depui.s, son
f ils lui a succécjé. Cependar:t, cette ferme f ortemen t, déiabrée ,

rnocieste en' superficie, paral.f peu rentable eL sâ survie es.L
menaeée. Ltactuel propriétaire el'r est, René Esch du EscL:erhcif
qul lra aehetée en i982.

)s



Ferme Eschr ttEscherhofrl

La ferrne Esch fut construite par Joseph Esch
Esch) en IBTU. Il se niaria avec l"iadelein Schertz
qpatre fi11es: Anne qui épousa un RoÉ6y, Anna qui
Guth, Katharina qui épousa un iJafziger (i1s st ins
Mulhouse)r Elisabeth qui épousa un Kerrnel.

( alt Vetter
dont i1 eut

épousa un
ta11èrent à

Madeleine décéda Ie B aout 1951. Joseph Eseh se remaria
en 1852 avec Catherine Fonkenel. I1s eurent ceux errfants,
Jacoblne, née en 1853, et Pierre, né en 1858. CeluJ.-ci, en
1 882, épousa Bari:e Stalte r (Zweibrucken ) née 1e 3 1 août 1 B6 1.
Ils s t installèrent sur 1a ciite ferrne. De leur union rracqui rent
neuf enfants dont, le plus jeune, Johann, né 1e 21 mars ltgTt
épousa l',{arie Eyer, née 1e 1B décembrre 1898. Ensenrble i}s
coul-inuèrent lrexi;loitatic;rr cie 1a ferme

Johann eb l.iarie eurenl quat,re enfants: l.iarthe qul épousa
Ernest Peterschmitt,, Jean-Pierre qui épousa Fiertha HerzIer,
AIberL qui épousa Gertrucie Dalstein, René qui épousa AnnetLe
Kennel.

Bené prit 1a successi.on cie 1a fernie et se maria 1e 27
1961 avec Arrnette Kennel. De eette union naquirent,
enf ants clont 1e f j"ls Deni.5 ciui pours,uit lrexploitation.

l,es partlcipa.nts à 1rÀssemblée Générale 1988 font 1e derni.et arrêt de la
jouraée au uoul1n de Peaqslette aÿart de ee séparer.(Photo Eane Eege) .
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trtarticle que nos lecteurs gernanophones pourront apprécier ci-ap_rès nraràvrai- dllerqurun rapport

lndirect aÿec lthlstoire des anabaptistes.Il est extrait du l-lvretr3alenrancien eomté de lorrainert ile

Gérard et Àlain MA.A'S.Deu:< raisons nous ont cependallt a:aenés à 1e pub].ler. Tout drabord parce 
.que ce

réclt teinté de nostalgie trouvera sans doute un écho chez ceux drentre nous qui ont encore con::u cette

pérlode de transition entre la vie essentl-ellernent agricole et 1a vle ouvrière.Snsuite parce qu'i-I est

rédigé entt?lattditschtrrle dlalecte en usage da.ns Ia Eoj-tié nord-est du départenent de Ia }iosell-e.

Cette farr8;rre fut et est encore parl-ée par les }ien:aonites de cette partle de 1a lorraine , que Ies

participants à ltAssemblée Généra1e 1988 Ce Dlesen ont parcourue ltaprès-midi du 25 rnai. Toici donc

rr Coment on se sexvatt encore de Ia charrue autlefoisrt.

WIE MIA FREHA NOCH ONN DE PLUCH GONG SENN

Min l

gebauât. Et woa onn
hennen in da Schia,
ous da Sch'ia rous s

se machen.

Papa hat de Schaa abmontiat, denn se woa stomp.. Ea saat zu

mja: t' ?ra dappa noch de Schaa bei den ALten Pagsan, a soLL se-sehaaf
machen foa Moa'§moien ". Ich benn bei de Schmett gelauf met dem Ding un

honem ousgericht wat a machen soll. Dea hat gesaat i t' Da kontnen aüa etnne?

of de Letseht Mïnout, ich.honn gnad ueLLen de Beim schneïlen gehn' ombé !
konn hoLL se haît A,;end, donn es se featisch ". Ja ! domo'lS hat ma nett
brouchen en paar Mennt se ÿ,,aten foa eppes machen se 'lossen, so wie hait.

tl'ie ich zereck komm senn, do hat grad de Mama of da Diasch-
wel'l gestonn ; 'ich gesinn se noch haît, met ihrem Schiatuch ous geb'lumtem
Batisi iwam Karako ous gudem l,lollstoft. Owem Kopp hott se emmer en Schnupp-
duch, em Summa wiss Un blo getupt, on em l,lenta en bloet. Se roft ous zv :

" Heanen jetz off, ma gehn S'mettach essen, et Essen steht schont of em

Desclt ". " llat gett et donn ", hOnn iCh zereCk gerof . " Schneppe_LLschaboh-
nensopp on l,laf fàLn " , saat Se. Mi n Papa hat grad noch de Kol ta f escht
gemach, Un dO Saat ô ZU mia : " Geh aesch da de Henn, donn gehn ma essen ".

Die Laît domols hoden kenn gross Enkonrnen, se honn enfach
awa ehrl'ich gelewt, fen dem wo se em Gaten oder of em Feld geplonzt
honn. Sonndach's honn se en b'isssin Rendflaîsch beim Metzga kaut fo en gut
Sopp se machen. Sonscht es mol en Hohn oder en Kaninschin geschlacht woad.
Em l.lenta, honn se en oda zwe'i Schwi nn geschl acht. Da Speck un da Sch'inken
d'ie sen engesalst woad,. un don em Raîschhous geraîscht. Et mah Flaîsch es
engekocht woad. Hurscht un Paté honn se och gemach, et Fett es ousgeloss
woad fo de krumpa se broden iwat Joha.

En da Woch hat et Kehl met Reppscha genn, oda Bohnen, Krumpa un Moaten
durchânena gekocht, met em steck Speck dri n, oda en Tretz Kochwurscht,
om onamol hat et Kappes met Krumpa genn oda Knedeln, Krompakeschelscha,
Ponnkuchen, Krompa of em Blech, gebackten Eia, Scherrensch'leffaschkrompa,
Moaten un Krumpa nret Brunasoss, Brockel , I.li ssakees ; dat woa wat ma

so gess hat. Als dessea hat et Sonndach's engemachten Obst gen oder monch-
mol Pudding, de meischte Laît hoden jo en Kuh oder en paar Gaissen; on
Melch hat et net gefehlt. Kuchen hat ous Mama och deck gebakt: Krimmel-
fl oss, Trockenfl oss, Raumfl oss, K'i aschenfl oss, Kâsfl os, Kronzkuchen, oder
on da Kerf en B'iskuikuchen oda en Marmoakuchen.

Mama hot net emmer Zi tt om Backowen se setzen, do hat se de Fl ossen
featisch gemach, un mja Kenna honn se be'i de Bâcka getrah fo se backen se

lossen, eÀnaweîsch honn mia do als de Krimmeln fen da Floss ronnagess..0f
de Flossen hon ma en klenen Zede'l gemach met em Noemen, fo se se kennen,
den da Bâcka hat foa et gonz Doaf de Kucken gebackt.

1,0

Papa woa Beaîjmonn, awa noh da Sch'i scht hat a noch
da Zitt de Frucht se sâen. Da Pluch, sowie de Ehi honn
'im Hinckel gestonn. In honn mim Papa geholf de P'luch

e hollen, m'ia honnen foat Hous gestallt, fonn en schoss



i{'ie mia S'mettachgess hoden, honn mia we'ida gemach om Pluch.
Mia honn de l,loh met de Sillscheida ous da Schia geholl un honn se foa de
Pluch gemach. 0n dem enen Sillscheid woa en Keden kapout, do hat min Papa
'iwa min Mama geruf , on hat se gefrot : " llaseh daou de NotgLeischa net ge-
sinn ao eieh Geschta bein Kindo kaut honn ", Ja I min papa woa fen Meaten
un d je Meata dig soen foa I' du rr, " daou " un foa ,, ich ',, ,, eich ,,. Domol s
woa et net so enfach wen ena ous emonam Doaf freihen gong ess, do hat et
monchmoll Knepp genn en da tliatschaft, zumol wenn se enen gedudelt hoden.

Do kommt mia io grad en Steckelschin en wo min Papa mia
fosselt hat !

Do es mol ena f reien gong, awa foa sich en bj ssin I'tut se machen hat a
en paar Bia getronnk. l.l'ie a donn bei de Laît komm es, hat a ongekloppt un
wollt grad en de Kischen ren gehn, awa do hat ma mossen trei Treppen ronna
gehn, un met dem Bia wa dea Fre'ia getronnk hott, hat a die Stuffen'net
gesinn un es ronna gestrouchelt un grad onna de Desch gefall on dem die
Lait gesetzt honn fo s'nad se essen, do es a ofgestonn un hat gesaht.
" Honn da gesinn, Schuiapapen, wie eich do nengeschlesch koron sen ".
l.lat noher passiat es, hat min Papa m'ia net gesaht.

Min Papa hat min Mama on da Dâla Kerf kennen geleat, se hat
sinem Broda, da "Schmjttschin", dea de [.l'iatschaft foa da Kerch hott, geholf
ofdrohen. l.Iie a do sinn Mail hemgefoat hat (net met em Auto, domols hat ma
de Mailen se foss hemgefahr), do hat a gesaht i " Moa ea Kenfmendach, do
konmen eïch nochemoL ".
0m nâckschden Dach, es a met sinem Ratt fen Meaten of Dalem gefahr. l.lie a
do en de Hi'llen komm és, hat a ongekloppt, do saht en stemm ', entrêe ',. Et
woa kommisch d'ie Laît ous ousa Gehend honn kenn Fronzech konnt, awa entrée
honn se gesaht. 0o hat ma em Kriesch mossen ofpassen, wie de Preissen do
woren, do hat ma messen " here'in " soon, sonscht hâtt ma kennen houdel
greinn.

Jo ! wie a donn en de Kischen renn gong es, honn jo do net trei Mailen om
Desch gesetzt, un honn sich alle trei geglesch wie ousgespoutzt. Ja do hat
da Fre'ier do gestonn un hat geglotzt, êr hat n'inrmê gewoscht welt dat
richtiget es, wat wo ent des a hemgefuhrt hot.
l.l'ie donn ent of gestonn es un hat em en Stuhl ongeboot hat a gedenkt, dat I o
moss et senn. Da Schw'iapapa hat do err Gl as rusgehol'l un hat gesaht :

" Kontn Meata, tnenk emoL enen t',
Die trej geschwesschtan, die honn nur so gekischat.

Awa jetzonna ben ich gonns wenn ousem PIuch abkonm. Papa hat
de Lounen fem Ratt rousgeholl un hat de Aks met Wolrnschmêageschnréat, damet
de Râda sich gut drehn
0m nâckschden Moajen honn ma de Kehj ongesponnt ; de Fritz zuda, un de
Pouljche newen. Papa saht noch zu mia: " Geh hoLL noch schnell de Laiffat
üo em StaLL hângt Ltn stech et Messa en de Bockselsack, mia schneiden
ous en Geischelstock em WaLt ". Den Kehi honn mja noch de Moulkorf ongedon,
den mia hoden en Krompasteck se fahren, un wenn en Kuh en Krompa en de
Hals grieht hâtt, kinnt se verstecken ; met dern Moulkorf konnen se net
fres sen .

0unavreîsch, sen ma om Steck fen em onnern [Jauer vorbeigefahr
dea r^ioa grad dron s'in Steck met zwei Péa se f altren, dot hat min Papa en
gefrot i " Un ['ronz' aie feat et sich donn ", " gut " saat a " Lou mol wie
dat so schen do Lait, em Greis es et net so nass uie of Floch, un donn
Matz, et es on da zitt, ich honn noch net uiel gesciht ; aLLe Foucks !
Marquis, Hue ! ", Un do es a weida gefahr. Fen weidem hon m'ia en noch
gehohrt wje a gebrellat hat : " Ha Foucks, ha ! gesehde en de Fua du
Masiek du, we4n ich konrnen hauen ich da de Geischelstoek of de Stia ".
l^lenn di e Bauern grob woaren met da Schness, iwa' i a Péa oda Ki he hâden se
n'icks kommen geloss.
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a
Met de Kieh rléa et och net enma gut se hant'ieren, die h.on

emmer mossen om Kopp gefoat genn. De l'lama es enrmer metgong foa se se fiaren
un mia Kenna woaren^hennendrohn foa se traîwen un de Pluch om Sillscheid
riwa se zehen. Henn en Krompa Steck aefahr woat es. honn mia mossen de
Krompa henam Pluch ofreffen. De foua woa net emmer gonz.r'icht, awer wenn et
Steck féatjsch gefahr woa un engesâht, hat ma nicks ges'inn.

Mia Kenna hâden jo lewa met de Kompeln gesp'illt, awer m'ia honn emmer mossen

of ., fetA, em Éous oder éqal wo'helfàn.'Die Stecka woaren of dem Gonzen

Bonn verstraut : om Bolschaweschrof da Hett, em Altenschloss, em Hargata-
Ecken, of em Sourwei her, en Stal 'len usw.

No da Schol, honn mia mossen ousfahren gehen met de K'ieh, wenn mia en e

14ies ousgefahr sen wo mia honn kinnen de Kieh laufen lossen, de sen ma

als noch-géa gong, awer wenn mia se honn mossen om Stronck hallen, de honn

mia emmer-Seknatsint ; Mama hat ous alt monchmol nohgeruf : Xorrnen net
nochemol sà fr.eh Hem aie Geschta, waten bes de xieh foLL sen ". -

Damet se sôl I en vol I ousges'i nn honn m'i a se emmer gut om _Troch of da
,, Lenn ', soufen geloss. Spàeda honn m'ia en Parsch gemach met Stacheldroht,
do hoden mia en biss'in mêa Freizitt.

Intzwjschen es da Kriesch komm met all dem Elend wo ieden
mehr oda weniga getroff hat. 0ie Ewakuirung in de Vienne, ousa Hab un Goud

im stich gelo;s, in wie ma Hem komm senn, h6nn ma mossen foaramen nochemmol

onfângen. Vieles hat sich geânnad seithéa.

En Dalem, so wie iwarall geh.t ousa Platt némme viel gesc

wâtzt, d'ie wo noch schwâtzen, schwâtzen et.immer noch so genau w'ie domo

Als Ondenken on ousa liew Alte Dâla, die nimmé do senn, un als Nostalgi
ousem Dâla Platt, honn ich die paar t'Jeata 1o geschriw. Et e-s -net gu

schre'iwen un vielejcht noch schwera se lesen, awa en richtija Dâ'la vers
et schont.

G. Et A. MAAS
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LES ANABAPTISTES D'ALSACE AU XVll Ènae SIECLE;

OHNENHE!M

Lragglomération dtOhnenheim est située à urrê douzaine dekilomètres au sud-Est de sélesta! dans la pla ine d I Alsace.cette région appelée comnunément üRiedx, dont le nom signifiemarals ou zone gorgée dreau, éfait par Ie passé sous Ia menace
permane'nbe des ciues Oe 1t lli et du ithin.

Le village dépendait à 1répoque qui nous occupe de laselgneurie de Rlbeaupierre. I1 consbituait avee Heidolsheim,Hussig, rrlhaeusern et, 1a vi11e de Guémarr uh bailliage, dont
Guémar était 1e centre admlnistratif. ce bailriagêr à 'cheval
sur 1e rrLandgrabenrt, cette déli.mltatlon historique séparanb lesdeux départements du Haut et du Bas-Rhin, fut édifié dès re
xlVème siècle par }es Ribeaupierre. Le village de Jebsheim enfit partle un certain temps mais par la suitel celui-ei devint
un bail]iage indépendant.

cett,e étude, limitée aux anabaptistes du seur village
drOhnenheim au XVIIème siècIe, tentera de mettre en lumière ètdréelairer par un travail minutieux drexploitation desarchives, ce qutétait lrenjeu réel de deux imporùantes réunions
anabaptistes qui sty sont tenues. Lthlstoire anabaptiste nraretenu jusque 1à que les dates de ces événements et Ie contenudes décisions qui y ont été prises. Nous tenterons de mieux en
cerner les tenants et les aboutissants.

En 1 660r €h
dtAlsace sry renc
artlcles de Ia co
datalent de 1632;
pour objectlf un
Ia Suisse en vue
a1lait devenir l
comme 1e premièr
moulin nous serv
dr établir une ch
spirituels et po

on
nf

L

effet, les anclens et Ies prédicateurs
trèrent ef décidèrent dtadhérer aux dix-huit
ession de foi de Dordrecht en Hollande, qui
a geconde réunionr uD peu moins connue, a eu
bat enLre }es Frères du Palatinat et ceux de
définir une attitude commune face à ce qui

trschlsme ami.shrt. Elle eut 11eu en 1694 êt,
stest tenue au moulin dtOhnenheim. Ce

a de fi1 conducteur. Nous tenterons
nologie des faits économiques, soclaux,
tiques vécus par Ia petite communauté

dé
de
e
e,
ir
ro
1i

anabaptiste drOhnenheim entre Itarrivée des premiers immigrants
après la Guerre de Trente Ans et leur départ du village vers
1T 13. Nous procéderons en brois étapes. 1 . Les nouveauxarrivants, 2. La confession dt0hnenheim, 3. Le schisme amish.

Les archives présentent, Itinconvénient drêtre parfois
incomplètes (ceIles de la commune ont été détruites et renotariat est frès épars). De plus, el1es sont réparties entre]es archives départementales de Colmar et ceJles de Strasbourg.

Ohnenhelm est un v11lage traditionnellement catholi.que.
Cet environnement, différent de celui de Jebsheini qul était
acquis à la Réforme ('l ), nous montrera quelles furent les
difficultés de volsinage apparentes entre ces deux communautés.
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Ohnenhelro et ses envixons , d.rapr ès 1a feuills no161 de Ia carte géonétrlque de 1a Iranee , dlte
rr0arte d.e Casslnlrl à 1récheIIe de une Ilgne pour 100 16isss soit 'l ,/86 400

Cette carte stappule sur Ie réseau géodésique que venait drétablir 6s 1683 à 17+4 Jean-Dominlque

Casslni et son fils Jacques cle ltAeatlémie royale des Sciences.Le 1evé sur le terraln fut entxe=

prls en 1750 par Ie fils de JacquesrCésarJrançols dit Casslnj- de Thurÿ et achevé en 1789 par

JacquesJomlnlquerfi.l§ d.e CésarJrançois.Alnsi donc quatre générations se §ont con§acrées à Ia

réallsatlon ôe 1a carte qul nérlte blen auJourtlrhui de porte! 1e nom de lrlllustre fanille.

Ies événenents Llés à 1a BévoLution retarilèrent la publicatlon des dernlères feu1IIes qul ' ne

sort1aent de presse quren 18'15.Ia carte de Casslnirconne après e1le 1a carte de 1tétat-naJor ,

étalt gravée sur culvre en creux et à. lrenvers.

De aombreuses correctlons ou addltionsrportant essentleLlement sur les voles de comunleatlons ,

ont été apportées arrx p1a:rches de culvre de 1798 à .1812.1a galvanopJ.astle nlétant pas encore

lnventéerles nouyeaux tracés flgurent à côté des aaciens que lron ne savalt pas falre clisparaltre.

Ia carte présente aussl quelques lnperfectlons.Alnsl 1a représentatlon lnconplète d.es routes et

ôes chemi:rs lalsse de nombreux Yi]Lages sans llens entre eux'811e reste néa':c'nolns une oeuYre te=

marquabLe gul a rendu et reacl encole d.e granals servlcesrnotanment aux hlstoliens.

2,4

,ftæo.

-ls,



I La Guerre de Trente Ans et les nouveaux arrivants.
A lrissue de la Guerre de Trente Ans (16,18-1648)

Olnenheim, comme res autres villages du Ried, étalt dépeupl.é edévasté. La populatlon avait fu1 si elle nravait pas ét
décimée auparavant par la famine, les maladies et les actes d
Suerre. Les habitations et les terres avaient été laisséeslrabandon durant de nombreuses années. Le comte Jean-Jacque
ouvrit grandes les portes de ltimmigration pour repeuprer 1evil]ages et remettre eri var-eur champi et préi. Af i; â'incite1es populations à s t étabrir au vi1lage, ir procéda à unreciisLribution de tous 1es biens dont les propriétaires nsrétaient pas fait connallre en exemptant diimpôt, pour u
temps, 1es nouveaux arrivants.

,t
é
e
é
s
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Peu avant Ia paix de lrlestphal ie, signée en 1648, 1espremiers anabaptistes se présentèrent au vi'rIage. pour mieuxcomprendre cette errivée précoce d I anabaptistes, nous
ana.Lyserons les événements qui ônt provoqué leur départ de Iasuisse et plus particulièrement du canton de zuriôh, €t cedurant 1a première moitié du XVIIè siècle.
a) Les persécutions dans 1e eanton de Zurich (2)

Le canton de Zurich a vu^naitre 1e mouvernent anabaptistepaclfique dans ltentourage même de Zwingli au toub début duxvrème sièc1e. Les doctrines défendues pàr les Frères, jugées
inacceptables par les auLorités, donnèrent rieu à -une
répression sévère dans le eanton. un petit nombre drentre euxsubsista au début du XVIIème sièc1e, eoncentré pour ltessentie]au sud du canfon, dans le bailliage de Knonau (près de Zrg).Pour tenter dten finir une bonne rôis avec cesrrhérétique"rr,-re
conseil de 1a vi11e décida, en I 636, de convoquer tous ]esanabapt,istes ident,j.fiés eomme tels dans les bailliages deKnonau, Gruningen et !'Jadenswil. Nonibreux furent ]esanabaptistes ( 36 pour 5B convocations ) qui répondirent àrrinvitation qui leur fut, faite de défendre leurs idées. Ma]leur en pritr puisqurils furent, après cela et pour une bonnepart' dtentre eux, pourchassés, incarcérés et leurs biens
ecnfisqués r Râ1gré 1es protestations véhémentes de 1apopulation qui ne partageait pas cette attitude intolérante.Lep souffrances et les brimades qu r i1s endurèrent dans lesgeô1es cie Zurich nous sont longuement rapportées cians deuxouvrages tradiIionnellement en usage dans Ies anciennesfan:i11es amish et mennoniLes jusqur à un passé récent ( 3).
Certains moururent, vicLimes de privations, des familles furentséparées et di spersées, d t autrâs réussirent à s r éehapper demanière élonnante. Cette situation parut scandaleuse aux yeuxdes réformés hollandais qui vivaient en harnionie avec il1eurstr
mennonites" r1s dépêchèient des émissaires qui mlrent à ladispositlon des autor j"tés zurichoi"ses dt importantes sommesdrargent afin de leur faciliter re déparfi" r1 fut ordonné àces familles de quitier la région - màis où aller? La Guerrede Trente Ans faisait lage là ôu la même langue était en usage,en Europe du llcrd. Les autres eantons fràfvétiques étaiénüégalement hostiles à leur venue pour i"" - ÀÉ**" raisonsconfessionnelles. Aussi, farlut-i1 attendre lrarrêt du ";;iii;(1648) pour voir se déveiser une vague de ces réfugiés le r;;Àcu Rhlnr €rl Alsace et dans 1e Palaf,inat. CertainË audaciur*]sous 1a contrainte il est vrai, précédèrent ce mouvement etpréférèrent 1a tourmente de ]a guér;-e aux persécutions.
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Dans son remarquable ouvrage(4), relatif à 1témigration du
bailliage de Knonau, Hans Ulrich Pfister nous dépeint avec
maints détaiIs ce flux d I lmmigratlon vers I t Alsace. Nous y
ferons référence de norobreuses fois pour appuyer nos propos.
Dans une requête de 1660(5)r les anabaptistes et trmanistestt
(mennonites), chassés du canton de Zurich, font éiat de leur
extrême pauvreté pulsque, lors de leur départ en 16'47, i1s
durent ncontempler derrière euxr Ies biens qu t r ils y avaient
laissés et durent quitter avec beaueoup de peine leur "pays et
patrier. Nous verrons plu§ }oin que Ie soucl de récupérer, 

^âumoins partiellement leur dü, influencera leur comportement même
après plusieurs génératlons. Ce !exte fait également éta!
dr une vingtaine de familles établies en Alsace et dans Ie
Palatinat en 1660. Ce chiffre est très contestable car
largement sous-est,imé selon nous.

b) Une origine commune

Mais portons notre intérêt sur 1es patronymes de ces
familles pour constater une évidente origine zurichoise de 1a
quasi-totaIj.té des anabaptistes qui se sont lnstal]és à

Ohnenheim eb dans Ies autres villages du Ried où ils trouvèrent
un asile. Les noms des premières familles rencontrées aussi
bien à Jebshelm qu t à Ohnenheinr viennen! étayer ceLLe
affirmation. Les URNER, FRICK, GUTH, BAER' KLEINER, MULLER
vlennent du bailliage de Knonaul les GOCHNAUER et les FORRER du
bailliage de Gruningen I les HAEGI (HEGI ou HECE ) ' LANDIS 

'BAUMANN, NEFF, SCHNEBELY (SCHNEBELE), pour ne ce citer que ceux
1à, sont égalenrent, originaires du canton de Zurich. En ce qui
concerne Ulrich HOUSER (HAUSER), Les archives alsaciennes
mentionnent simplemenL qufil venait de la Suisse. Les archives
helvétiquesr par contre Iui donnent comme lieu drorigine 1e
village de Rifferswil, tout eomme Oswald BAER(6). Le cas du
diacre (ou ttserviteur des pauvresn) Jacob C0CHNAUER, présent en
1660 lors de la réunion qui stesL tenue au moulin, est
caractéristique des tribulations de ces anabaptistes et mérite
dtêtre rapporbê(7). I1 fut appréhendé une première fois en
1619 pour être conduit à 1a prison de OeLenbach à Zurich, Là
on lui fit subir de mauvais traitements durant une année et
demie avant de 1e libérer. I1 ful chassé du t'paystt avec sa
femmer sâ maison et sa ferme furent confisquées et vendues'
Peu de temps après, i1 y revint pour chercher ses enfanbs qui
avalent été dispersés et tomba entre 1es nrains des autorités
qul ltemprisonnèrent à nouveau à Oetenbach pour de Iongues
années. Nous savons qutil fut 1ibéré eb que son errance lraura
conduit à 0hnenheim. Sur 1e ûableau suivant sont ci!és Jacob,
Georg et Heinrich, dont tout lais.se à penser ciu I i1 s I agit de
ses enfants plaeés à droite ei à gauche eb qui finalement
trouvèrent refuge en Alsace. L,ui-même est cité en 1664 comme
étant Jacob ttle vieuxtt (der Alte) auxcôtégOe ses fiIs.

De nombreux syrnpatkrisants à leurs idées, ceux que I t on
qualifiail de ttHalbtaufertt, puisquriJs participaient aux cultes
réformés et faisaient baptiser leurs enfants, se joignirent à

eux.

Ce flux d t inrmigrés des années 1647 eb 1 650 n I est pas
eomparable numériquement à lfarrivée des bernois de 1a fin du
XVIlème s1ècle, mais contribua pour une part non négligeable à
la bonne réputation que se flrent les anabaptistes en Alsace.
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Les contact,s avec i.r, suisse ne furent pas pour autant
rompus et d I autres immigrants, réformés cette fois-ci,suivirent 1e mouvement(8). rl stagissait bien souvent defamllIes issues des mâmes régions et dui étaient quelquefois enparenté avec Ies anabaptistesr cê qui nous invite à une grande
prudence quant à une identification trop rrâtive paa res
patronymes.

c) Quelques années plus tard...
Un dénombrement de }a population avec un inventaire des

biens et des charges, datant ciu mois de novembre 1659$), se
révè1e riche en renseignements. Le village renait de ses
décombres et reprend vie. Le prernier é1émeni que lron remarque
sur ce tableau est Irutilisation combinée des langues françalse
et germarrique. cette curiosité a son explication puisqut ir
répond^ à une den:ande faite par 1e ttcommissaire royalir chargé
d'enquêter sur res bien possédés par res sujets et par là sur
1es ressources du v111age, dont 1e but évident était de
réaiuster les taxes et 1es préIèvements à clestinatlon des
caisses de I I Etat,. Les titres des colonnes ont donc été
rédigés en français et Ie document fut probablement transmis au
lvogttf (9a) au vilrager^ sixt schmid, dont 1a Iangue usuerle
ébait 1tallemand, pour ê0re dument complét,ér cê qutil fit avec
beaucoup de rigueur et dfexactitude.

La période de ce recensement est intéressante car e11e
précède de quelques trois mois 1a réunion du moulin drOhnenheim
de février 1660. 11 stagit 1à de ltun des seuJs documenls
administratifs faisant état de la confession anabaptiste des
fami11es, même si cette particularité se retrouvè dans la
colonne des métierst

En 1659 1e village eompfait vingt familles avec
soixante-six enfants soit un total de cent-six habitants,
auxquels i1 faut encore ajouter les vieillards et lrun ou
]fautre valet de ferme, Lravailleurs journaliers ou servantes.
Les familles anabaptlstesr âu nombre de neufr âuxquelles i1
faut ajouter cel1e de Ulrich HAUSER, 1e meunier seigneurial
(dont Ie moulin se "trouvalt à I'écart du village), et de Félix
KLEIN(ER) euir bien que nrapparaissant pas sous 1a dénomination
anabaptister h€ tarda pas à rejoinCre c€ux-ci, représenLaient
globalement 1a moitié des habitants du village.

Chacune des familles devait y posséder sa propre maison ou
sa ferme, et 1a répartition des terres srest effectuée
apparemment sans dlscriminatlon religieuse. Le redressement
économique du village s t était opéré dans un effort comrnun
durant 1a décenie qui succédait à 1a Guerre de Trente Ans.
Toutes Ies terres des anabaptistes é!aient déjà ensemencées.
Elles représentaient 290journaux de terre qu
se igneurle.

ournaux (10) en bienri propres et 227
i1s avalent en louage par la

j
I

Comme Ieur installation au vi1 lage s I était effectuée en
plusieurs étapes, i1 est irès probable que leurs habitafions et
leurs Lerres étaient disséminées au hasard de Irattributlon des
emplaeements. El1es ne constltuaient donc pas une unité
géographlque ou un quarfier isolé comme ce sera le cas plus
tard au cours des XVIIIème et XIXème siècles. De ce fait, ils
furent également en contact étroit avee dtautres famillesr cê
qui ne manqua pas de causer des problèmes quant à Ia
congervation de leur identlté.
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La population éta 1t essentiellement composée
d I agriculteurs et dt éIeveurs disposant de eheptels importants
pour 1 t époque. Les années difflciles étaient passées. Le
nombre des chevaux peut sembler important, mais ceS animaux de
trait furent d t une grande utilité pour 1e transport des
matériaux, 1e défrichage des Lerres et 1es corvées que 1e
village avait, à effectuer au profit des garnisons françaises
stationnées 1e long du Rhin. Trois artisans sont mentlonnés,
tous anabaptistes. II sragiL de Georg et Heinrich GAUGNAUR
(GOCHNAUER), respectivement cordonnier et tailleur, êt drUlrich
FISCHER Ie tisserand. Nous pouvons encore citer UIrich HAUSERT
1e meurrier, qui exerçalt comme seconde act j.vité celle de
charpentier. Les besoins immédiabs du village étaient couverts
et i1 pouvait fonctionner en économie fermée

Sur 1e plan cles conLributions et des impôts, iI est à
r.elever 1a modestie des rnonLants qui étaient perçus. Les
contributions, diLes ordinaires, destinées au fonetionnement du
vi11âgêr représentaient une sontme qui ne dépassait pas dix
mille francs français actuels pour l t ensemble des familles( 1 1 ).
Les redevances seigneuriales ne pesaienL pas non plus t,rès
lourdement, d r auLant plus que les populations immigrées en
étaient encore exemptes en cette année 1659; les anabaptistes
éta ient de eeux-1à. I1s n I eurent qu t à remettre Ia
t.raditionnelle poule à leur selgneur en guise de redevance
annuel1e. Ltensenrble de ces chargêsr somrne touLe peu é1evées,
contribuèrent eneore au développement u1térieur du vlIlage.

Le cas de Hans URNER, I t anabapbi. sLe, est particulier
puisquril nr était soumls à aucune contribution alors que ses
biens étaient nonibreux comme en bémoigne notre tableau.
Lr explieation de cette situation, nous 1a découvrirons dans une
hypothèse avancée un peu plus tard r pulsqu I un aecord ébaif
intervenu entre le comte Jean-Jacques de Ribeaupierre et 1es
anabaptistes, leur garantissant 1a liberté de culbe. Une
clause de dispense des impositions de toute nature, pour eelui
qui avait 1a qual 1té de responsable (ou d r ancien ) ae leur
assemblée, devait y être jointe. Hans URNER en bénéficia
certainement. La to1érance religieuse du comte, exceptionnelle
en ces temps marqués par les polarisations, est une nouvelle
fois décelable.

Pour les anabaptistes, une certaine reconnaissance de
Jeurs dogmes et le faiL dtêtre traités économiquement sur le
même plan que tous les autres lmmlgrants, leur perniettaient
drenvisager ltavenir avec sérénité, au grand dam dtailleurs de
1 t évêché de Strasboug à Saverne qui avait un comportement tout
autre à 1 t égard des !tsecta irestt (12) .

d) La rerconstruction du moulin(13)

Le moulin drOhnenheim, situê à quelques centaines
mètres à Itouest du vil]a6er était un bien appartenant à
famille des Ribeaupierre, 11 ébait mis en action par
affluent de I I I]1, 1a Blind.

de
1a
un

Vers 1662, Ie mouli.n, loué par un certain Sébastien
Itlibling, fut dêvasté par les ttpillardstf à 1a solde de Hansf,e1d.
11 dut stenfuir avec femme et enfants, et à son retour le
moulin resta à ltarrêt durant de nombreux mois par un manque
dteau consécutif à une sécheresse. En 16-?1, iJ fut réparé
oturgence pour eLre à nouveau ruiné par faits de Buerre quatre
années plus tard ( 1 t+ 1 . 11 s t ensuivit une longue période
drinacbivité où i1 fut livré aux éIérnent§...
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I] fa]
Jacob MULLE
bail. Le
anabapt i ste
penser qu t i
rédigé pour

1u! attendre ltannée 1650 pour voir un zurlchois,
R, de Uttdorf(?) (15) se proposer comme preneur de
patronyme MULLER étant très fréquent dans le milieu
du canton de Zurich( 16), i1 est raisonnable de

I avait trouvé refuge à Ohnenheim. Le contrat
une durée de six ans fut lnterrompu la même année

pour des raisons que nous ig
Toujours en 1650r âu mois dra
Rifferswll, se vit attribuer 1e
mai de ltannée suivante et pour
termes:

s (décès du titulair
Ulrich HAUSER (HOUSER )
du moulin à partlr du
ans. 11 fut rédigé en

no ron e?).
de

1er
ees

olit,
bail
se pL

'ttLes quabre premières années lui sont of fertes af 1n qut il
y metbe sa sueur (l). Pour les trois suivantes, i1 devra
fournir, annuellement, huit rViertelr( 17) de métei1 (Maltzer).
En contre partie, iI sera contraint de construire, pour 1es
deux tournants, à ses frais et sans rien omettre, la machinerie
et, son bâbiment avec fenêtres, portes, volets, i1 refera 1e
plancher de Ia salle de séjour et tout ce qui est nécessaire.
I1 devra réaliser les roues hydrauliques et les roues dentées
du nrécanisme, 1a machinerie, aménager les canaux, fournir Ies
coffres pour le rangement des tamls, les bahuts de métei1, les
ustensiles mobiles et fixes en ferr les ouvrages en bois et les
aubes; toutefois, i1 sera mis à sa disposition une meule mobile
et une meule fixe qui se trouvent au moulin de Guémar, ce
dernier détruit par Ies flammes. Les sujets du Ried devront
1 faider durant les travaux draménagement du ruisseau (barrage
et détournement). Le bois pourra être pris dans la forêt de
Breitenheim ou dans celle de Jebsheim. En dernier lieu, i1 est
autorisé à construire une petite grange ou une écurie, puisque
rien de te1 ntexiste, sans que pour autanl i1 puisse prétendre
à des indemnités en cas de départ. rr

Ce document est suivi des signatures du fitulaire du
bai] et de cel]e drOsIy (Oswa1d) BAER, Ie meuni.er du moulin
de Jebshelm, également anabaptiste ( 18).

Le bail fu! reconduit en 1658 à UIrich HAUSER pour une
durée de six ans. Ce nouveau conLrat, rédigé cians des termes
différents puisqu I i1 porte essentiellement sur 1 | exploitation
dudit moulin, laisse penser que tous les engagements précédents
on été respectés. En voici Ie texte:

tfBaiI rédigé par le chancelier ST0TZ pour 1e comte de
Ribeaupierre avec Ulrich HAUSER, meunier et charpentier,
concernant Ie moulin dr0hnenheim, y eornpris 1téeurie attenante
et 1es autres dépendancesr pour une durée Ce six ans, à compter
du 'ler mai 1658. Le loyer annuel consiste en 1a fourniture de
trente rézeaux de bon méteiI et drun cochon gras que 1e meunier
devra livrer au ehât,eau de Rlbeauvil]é avec ponctuallté.
Lrensemble comprenant 1e moulin, 1a maison, 1réeurie et ce qul
en dépend, comme les ustensiles et ]es sauts dteau, l tarbre
dtentralnement, 1e barrage, les écoulementsr les poulies, 1es
courroies, les appuis de transmissions, etc. . . Le tout doit
être maintenu en bon état et i} sera tenu pour responsable de
toute dêgradaLion ou vo1. I1 devra veiller à leur remplacentent
Ie cas échéant. Le meunier ne devra par exiger ou prélever
plus que ce qui est prévu pour les autres moulins et qui
correspond à 1a réglementation écrite de la meunerie, soit,
pour un rézal de fruits (méteiI), de quelque nature quril soit,
11 devra se contenter dtun ttDreilingn (1/18ème de rêzal au
quartaut). Le préIèvement sera effectué avant 1e versement
(dans Ia meule ) , sans acte défendu d I aucune sorte. Ces
prescriptions seront à respecter envers chacun, sans parti
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'pris. Le moulin et ses dépendances devront etre gérés avee
intégrlbé, en ne nuisant à personne I sâos tromperle qui
donnerait lieu à plainte. Les greniers, récipients, coffres à
farine, blutoirs, vans, tamis, êtc...1 doivent être maintenus
propres et, en bon état, afin que chacun reçoive son dü et que
la farine solt de bonne qualité, bien blanche et légère.
Concernant }e processus, lui-rnême et les siens devront
respecfer chaeun, qut il soit rj.che ou pauvre, en traitant à
part son lot de méteil lors des opérations de versage et de
pesage, sans faire de nré1ange. Si 1e client (Mahlgast )
conteste 1es poids, êt souhaite que 1a pesée soit faite en
setiers (env. 19 , 4 Iitres ) , 1e meunier devra fa ire contrôler
chaque année ses mesures. Un échantil]on en blé, grains dlvers(froment,r sêi91e, avolne) et orge sera préIevé à cet effet et
mesuré avec 1e setier de référence. Les sacs de farlne seront
remplis avec préeaution à Itaide dfune pe1le, une fois 1a
mesure effect,uée. En outre, le meunier ne devra pas falre
passer 1 t étranger avant 1es sujets de 1a seigneurle. Les
résidus de mouture pourront être utl1isés à son profit.
Lrélevage de chevaux, de bovlns et de volaille lui est permis
et personne ne pourra sren plaindre. I1 pourra bénéficier de
sa part de terre communale, de prés et de bois comme 1es
bourgeois et habitants dt0hnenheim, en étant soumis aux mêmes
impositions. En annexe, sont décrits les ustensiles en fer, en
bois et en pierre appartenant à Sa Seigneurie 1e cornte et remis
au nteunier. II aura à en prendre soin et devra les remettre en
état ou les remplacer à son départ. A ce propos, i} a été
convenu (discuté), que trois mois avant 1réchéance du bail,
chaque parti devra signaler sr iL compte renouveler ou
interrompre Ie baiI. Le meunier promet de se conformer à ces
dispositions par une poignée de main (Handtreulr ) ( t9 1 . Au cas
où iI ne pourrait pas régler son loyer ou si des dommages
étaienü constatés, ses biens mobiliers eb immobiliers serviront
de garantie. Cet acte de location a été rédigé par moi au nom
de mon bienveillant comte et ma!.tre et par le meunier qui a
signé de sa propre main. fait à Guémar, re 3 janvier 1658.

Johann Georg Wolffman, aclministrateur de 1a seigneurie de
Ribeaupierre et V. H (UIrich HAUSER ) . ,

Ltannexe dont i1 esb question plus haut est effectivementjointe au contrat:

*
*
lÉ

I

trDescription de ee qui se trouve
Ulrich HAUSER en 1658:* une meule de 25 pouces (env.6Ocm)
nante de 9 pouces (env.22cn)1
* une meule de 16 pouces (env.39cm)
nante de 1 0 pouces (env.24cm ) ;* deux nouvelles roues dentées;* deux arbres de transmission avec
huit anneaux dtacier;

dans le moulin loué à

et une meule tour-
et une meule tour-

(fer fixant la meule à son axe);
vec leur écrou et clé, et tout ce
hineries en bon état.
e soient des leviers, tamis, sautiers,les meules) ou marteaux pointus, luit de ce fait, être emportés à son

,À

quatre chevilles et
deux nouvelles roues hydrauliquesl
deux bons mécanismesl
deux caissons avec chassis englobant ]es meules Ideux blutoirs, avec deux anneaux dtacier dont' ltun

est neuflr un coffre à méteil;* deux bonnes anilles* deux vis en fer a
qui eomplète deux mac
Tout le reste, que c

minots, pics (à rhabiller
appartiennent et pourron
départ. ft
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tie tlivers Locatalres d.u mouIln relevés arrx Archives.Du haut en

Oswald BÂEB souscrlt Ie ooatrat pour Ulrlch EOIISFS en 1656

Paraphe drUlrlch HOIISIR (Y.8.) eu 1658

Paraphes de Jacob FBICK et de Jacob KT,EII{EB en 1584

Paraphes de Chtlstlaa ZIMIvIEBI.IÀNN (K.2") et de Jacob KIiEINER en

1 700
(Montage C "J. )
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ol d r0h e h 1m 1 660 à la Guerre de
n e

Crest done en toute 1égalité Que 1es anabaptistes dtAlsace
se réurrirent au moulin au mois de février 1 660 pour mettre à
]rétude le Lexte rédigé par les mennonltes de Hollande en 1632.

A de nombreuses questions r s t âgissanL de I I origine des
participants, du ehoix de 1a période, du bien fondé de cette
réunion, de Itacceptation de 1a confession de foi hollandaise
s6rnmê base et des conséquences dtune telle adoption, différents
auLeurs nrapportèrent que des ébauches dtexplication. Le sujet
en 1u1-nrëme étanL très vaste, nous nous contenterons deprésenter quelques idées susceptibles de bien asseoir une
réflexion à leur sujet. La liste des part,icipants e}Ie seule,
pose déjà un problème, puisque deux variantes avec de petites
cii f f érences sonL proposées .

Dans ]e ,r0laubensbekenntni s des wehr-und rachlosen
christentLrnrstt(20) en usage chez 1es amish, i1 est fait mention
cies slgnataires sui vant s:

Les serviLeurs de Ia Parcle: Johann (ou Hans) MULLER de
l'iackenheim, Johann RTNGER de Heidolsheim, Jacob ScHNEBELy
de Baldenheim, Heinrlch SCHNEBELY de nllsenheimtf
(Elsenheim), Rudolph ECLI de Kunheim et Adolph SCHHIDT de
Sainte-Marie-aux Mines.
Les ministres des nécessités: Jacob SCHMIDT et Bertram
HABICH (HABIcH-HEBEccER?) de Salnte-Harie-aux-Mines,
Ulrich HUSSER et Jacob GOCHNAUER de 0hnenhein;, Johann
Rudolph ''BUFlElix (BAUMANN ) de Jebsheim, Jaeob SCHNEIDER de
DurrenenLzen et Heinrich FRICK de Kunheim.

La deuxième source imprimée elle à Amsterdam e! datée de
1 664( 21 ) , servit de référence aussi bien à Pierre Sommer qu I à
Jean Séguy(221. llous y relevons deux différences par rapporb à
1a, liste précédente. Toutes les deux concernent Ie même
représentant. En effet, en lieu et plaee de Heinrich SCHNEBELT
de rfllsenheimrr, nous lisons lieinrich SCIINEIDER de Issenheinr.
Malgré lrantériorité du second texte, nous défendrons
I I exactitude de 1a première version, au molns en ce qui
concerne 1e 11eu. Drune part i1 serait surprenant qurun
anabaptiste se soit étab1i à fssenheinr, appartenant alors au
cardinal de l4azarin, et d I autre part son éloignernent ne lui
aurait pas perntis de partager sa foi avec ses coreligionnaires.
En revanche, nous lui préférons la dénomination de Elsenheim
situé tout à côte dt0hneniieim. Quant aux deux variantes
patronymiques, Iaissons à Itavenir 1e soin de résoudre cette
énigme.

Dans 1e canton de Zuri.ch, droù était orlginaire 1a presque
totalité des participanl;s, lranabapbisme avait quaslment
disparu suite à ce mouvement migratoirel les autres, ceux gui
restèrent, durent peu de temps après, se soumettre et
réintégrer 1 t église offici e11e. Les autorités eurent raison de
1a dissidenee. Ltespoir dtun retour au pays dtorigine srétait
estompé au fi1 des années. 11 nfest donc pas étonnant de les
voj.r chercher à marquer leur cohésion et leur unité dans leur
foi par une confession commune tenue dans leur nouvelle patrie.
Ntoublions pas non plus ]e rô1e essentiel que jouèrent les
merrnonites ho]lancia is pour leur 1ibéraLion, 16le qui inf luença
probablement --ne fût-ce que par reconnaissancê-- 1e choix du
texte qui fut mis en délibération. Ce ne fut pas la seule
raison qui rnotiva leur décision. La siluation des deux
eommunautés, hollandaise et alsacienne, était très voisine
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grâce à Ia tolérance du comte de Ribeauplerre en Alsace.
Pouvaient-i1s encore faire référence à Ia rlgueur des articles
de Schleitheim datant de 1527 (voir les articles 4 et 6),
notammenb envers les autorltés? Ne fallalt-11 pas sradapter et
coneentrer Ia réflexion sur la foi et les dogmes(23)? Sur
touEes ces questiOns, Ies Hollandais avaient à leur proposer
leurs articles établis à Dordrecht en 1632. Ces articles
furent approuvés --probablement non sans diseussions-- en 1660
par Ies nFrèrestt réunis au moulin dr0hnenheim.

Une lettre(24) de 1658, et expéd1ée de Mackenheim,
témoigne des relations fréquentes qui existaient ent're 1es
anabaptistes dtAlsace, ceux du canton de Zurich et les
hollandais. I1 semble qu I i1 en était autrement avec les
qnabaptistes bernois plus isolés. Rien ntindiquer êtr effet,
que des contacts suivis aient été entretenus entre les deux
groupes suisses, du moins au milieu du XVIIème sièele. Cebte
absence de communication, dans 1e cas où notre hypotlrèse serait
1a bonne, ne peut s I expliquer que par des considérations
d t ordre cultureJ et des menLal ités di fférentes. Ceux-ci
reprochant, drune certaine manière, à ceux-Ià dtavoir cédé aux
pressions et d ! avoir quitté leur région d t origine. Les
Zurichois trouvèrenb une justification de leurs démarches dans
lrarticles 14 de la confession de foi de Dordrecht qui cite
Matthieu 5i39(25), laquelle confession ne fut jamais admise par
les Suisses, Cett,e différencerque leur foi commune ne put
atténuer , contribuera plus tardr êtr Alsace, à 1a séparabion
entre partisans drune présence intégrée trau monden eL partisans
dtun cerbaln isoLement, social, les bernois (amish) plus
rigoristes (?6),

Le mois de février ét,ait propice à ItorganisaLion de ce
débab car c t était Ia période creuse de 1 I année pour Ies
participants, en majori.t,é des agriculteurs et des meuniers.
Les plus éIoignés avaient fait 1e chesrin de Sainte-l'larie-
aux-Mines. La réunion se dérou1a sur une seule journée, 1e 4

février, très certainement dans 1a sa1le de séjour restaurée
par UIrtch HAUSER quelques années auparavant.

Les tfserviteurstr réunis à cette occasion ne pouvaient
rlisposer du texte imprimé en Iangue allemande puisque 1a
première édition ne date que de 1664. I1s disposaient peut-
être dtun manuscrit ou dtune première ébauche du texte traduit
du néerlandaLs(2'(),

a ) Le gouvernetrrent de Zurich et les anabaptistes d I Alsace

Nous serions tentés de croire que 1es énrigrés du canbon de
Zurich échappaient, après leur départ, aux influences des
autorités zurlehoises. Ce serait sous-estimer Les moyens de
communication et les capacités de ItAdministration de 1tépoque.
La porte ne fut en,effet pas close et demeura enLrouverte pour
surveiller drun côte ce àul sry passait, soit pour perniettre
aux tt§migrantsrt de bénéfieier drune éventuelle suceession §ous
certaines conditions ou Ce retourner chez eux en cas dréchec
économique.

Le conseil de Zurich fut très -soucieux et se tint informé
du corlportement de ses ressortlssants. Plusieurs illustrations
montrent Ia crainte des autorités de voir leurs nréformésrr, si
tant est qufils ltaient réellement été, rejolndre à 1rétranger
les rangs des anabaptlstes. Cela ne manqua pas de Se produire
à lrune ou ltautre occaslon(28). Ltessentiel à leur poin! de
vue était que leur installation se flt dans un village pr6nanL
1e eulte réformé (cfétait 1e cas de Sainte-Marie-auX-Mines) ou
éventuellement lutkrérien, mais avec plus de réticences.
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En 1651, un témoln originaire de Rifferswll, assista à uneréunlon dfanabaptlstes en Alsacer âu cours de laquelle itconstata qutull y avait plus de pai!iclpants que nrauiait pu encontenir 1rég1ise de Mettmenstetr,(zg). si de bels propos sontfiables, cette réunion géante aurait rassemblé pres drundemi-millier de.participants! Cet indleateurr €h rédigeant sonrapport outrancier et calomnleux (tfwas fur étn verrückt uncigottloses Leben dort vor slch geherr) causa un grand émoi àZurich qui craignait que cette ràontagioprr extirpëe à sr";à-*"ide son sol, ne prlt de ltampleur en Àlsace. La réacÈion futprompte, puisque dès ltannée suivante(30), le conseil de ravilIe promulgua une directive par laquelle ie flux dtémigrationne devait plus se faire vers les vlllages et 1es càntréeseathoriques, t'où s t étaient rendus 1es anabaptistesrr, maisdevait être canalisé vers 1es territoires pràtesbants. Enapplication de ce texte, les candidats à 1rémigration durentindiquer au pasteur et au grand ba ilri leur t ieu dedestination. P1u9 bard, des listes, gérées pa.--r" conseillui-mêmer. furent étabriei de manière â Ë*pè"r,u"'[àrtL nouver]einstallatton dans 1es zonestrde relieioâ adverser' «*ià"iÀàrReligion). ohnenheim, plus que tout àutre village, de par 1aconcentrati.on.. des anabapfistes qui sry trouvait, Etéit 1a ciblede ces dispositions.

Les anabaptistes drAlsace, forts de reur situationéconomique et -religieuse stabiep sraventurèrent en 1660 àréclamer 1e déblocàge de leurs biens aux autorités canto-nares ( 3 1 ) . Les quatre signabaires de cette requêtà, ,gissantau nom de leurs coreligionnaires, venaient des uitra[es deKunheim, Jebsheim! Maekènheim eL Baldenheim, Aucun repré-sentant dr0hnenheim nfest eifé, probablement pou. i"s raisonsévoquées plus haub. La demande iut rejetée "L 1a "o**ission,fidè1e à ses principes, ne se déc1a.""piài.-à -"""iitu"r 
1esbiens aux anabaptistes qu r à la conditioi, qu r ils abjurent leurfoi.

Des anabaptistes astucieux parvinrent pourtant àcontourner cet interdit, en employant dei domesbiqueE venanL deZurich. rls les chargèrent pâr ia suite de réelamer leurs sa-laire sur 1e fonds consLitue par le *iàufàrgu;rr. cestratagème r pour étonnant qu I il 
- soit, f onctionna ( 31ï: 

- 
r,rais,hormis ce cas particulier Lout à faiü mineur pa. 

"àn montant,i1 ne restait aux anabaptisfes que ra pà"siblllté d r uneabjuration pour pouvoir rentrer en possession de leurs biensconfisqués, (ou ce qutil en restait après déduefion de fraisdivers: entretien des familles empriionnées, rrèOucafion dese!f?ntstr, dépréciation monétaire etc. . . ). Quelques-unscédèrent, particullèremnt dans la deuxième génération. pourprendre un exemple touchant le virlage àtohnunheim, nousciberons 1e cas de Jacob MULLER, le fil; de Heinrich établicornme tairleur. Après âlre retourné à }a foi réformée en 167gpar son nrariage avec Barbara KLETNER, i1 a retiré 1a même
année r s€s héritages bloqués jusqu r aiors en suisse. r1 âensuite émigré à t{imbach dans re palatinat, où i1 exerça lemétier de tisseur de Iin(32).
b) Les remiers dé arts vers Ie Palatinat

^ Pouf prusieurs familles anabapt,istes, l rAlsace ne futeurung étape dans leur mouvement migratoiie qui devait lesconcuire dans 1e Palatinat.^Trois exemf1es concernant 1e villaged'0hnenheim, irrustrent ce fait. En "oût 1660, ui;i;À FgRRER(3j)
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demanda et obtint du comte Jean-Jacques un cerbificat attestant
sa bonne conduite. Nous y apprenons qutil était né rauf dem

0chsenbergtr en Suisse et quf ll avait résidé durant quatorze
années à- Ohnenheim en tant que manant. Son comportement est
décrit comme exemplaire et QUêr san§ sa volonté résolue de
quitter 1e 1ieu, 1â Seigneurie auiait souhaité quril restât plus
iongtemps. Après s'êtrè acquitté de toutes les taxes et droits
Iié; à' son broiet, U1rich FOBRER et sa famille se sont rendus
dans 1e Palatinat inférieur.

Lrannée suivanter cê fut 1e tour de Ulrich
certainement un fils cle Hans. Ils se rendirent dans
cie Heidelberg sur les terres de lrEleebeur palati!.
de transmigràtion (taxe sur les richesses emportées
s t élevaient à 54 livres.

URNERl]4)r
1a région
Ses frais
avec 1ui )

enfin, Heinrich GOCHNAUER(33), au village depuis
, reçut lui aussi un tel certifieat éIogieux. Une
émenIaj.re stipulait quril était (avec sa famille)
nté et atteint d t aucune malaCie contagieuse.
périodique dtépidémies et notamment de la peste,
une grande vigilance dans 1es migrations de
Tout conrr,e la famille FORRER ' 1es GOCHNAUER ont

1e Palatinat inférieur. Elles étaient établies en
she lmer Hof tt ( 35 ) .

En 1667
se ize années
clause compl
en bonne sa
L I appari tion
obligeait à
population.
émigré dans
1685 au 'rIber

Comnienb interpréter ees départs successifs alors qutil nty
avait aucune contrainte apparenbe? Doit-on y voir 1e signe
avant - coureur de dissensions internes ou plus simplement 1es
fanrilles cherchèrent-el1es à se regrouper par affi.nité? La
cause de ces départs pourralt également être dtordre politique
ca r I I administrat ion frança ise, t rès présente, aura i t pu

inciter 1e comte à se défaire dtune partie de ses encombrants
sujets' trop bien représentés numériquement dans 1e viIlage.
Auèune de ces hypothèses n I est vraimenL satisfa isante et
suffisamment prouvêe pour permettre de conclure définibivement.

c) Au rytLrme du moulin

Jusquten 167q, le moulin esL dans une phase drexploitation
productive avec, eomme seuls a1êas, les eaprices habituels du
temps en ce lieu ( inondations et sécheresses ). Le bail de
u14sisl6prr Ulrich tiAUSER est renouvelé en 1664 pgur une durée de
six ans. 11 fut conclu avec Ie chancelier. ST0TZ dès Ie mois de
déeernbre de ]tannée précédente pour débuter le 1er mai suivant.
I] est question des termes du contrat écoulé, avec les clauses
additi ves sui vantes:

ttle nouveau loyer se monte à 35 Vierte] de méteil et il
devra en outre construire à ses frais un nouveau pignon au
mouli.n, et retnplacer 1es tuiles de Ia maisonl 1es
matériaux néeessaires, bo1s, t,uiles, bFiques, chauxt
planches, lattes et elous, 1ui seront fournis et
acheminês, n

En 1670, Ies mâmes partenaires reconduisent }e bail pour
six ans. Cet acte, une simple formalité, Se référa aux
conventions préeédentes sans les citer à nouVeau, soulignant
ainsi up climat de confiance mutuelle qui stétaib instauré. Le
loyer esb porté à cetLe occasion à 37 Uiertel de méteil et iI
est demandé au contraetanl, de réaLiser une nouvelle machinerie
avec sa roue. Le bois nécessaire étant }à-aussi fourni par la
sei.gneurie. Le meunier eut donc à exercer Ses talents de
charpentier, son second métier.
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par

d)

Cette sibuation, somme toute
de graves événements en 16TU.

routinière, fut interrompue

Le village et la Guerre de Hollande (16T2-16T9)

La pla ine du Rhin, fut une nouvelle fois }e théâtre
d t opérations mi1 itaires engageanL la France qui souhaitaitasseoir son autorité sur ltAlsace et les troupej de lrEmpirequi Ia lui contestaient. En effet, 1e lraité àe ttestphalie qui
ava it mis un terme à la Guerre de 'irente Ans , nébuleux dans sestermes surtout à propos des dix vi11es ttlibrésil de Ia Décapole,
lrt lnterprété différemment par les deux parties en présence.La confrontation directe fut iné1uctable. Louis xrv i;i:;â;;;en aoüt 1673r s€ rendit en Alsace par ra val1ée de sainte-l'!ariê-aux-Mines pour tenter de soumettre 1es vi11es r,pro-
impérialistes n, Les hosbilités qui s tensuivirent ravagèrent sicruellement les ^campagnes que touLe lrénergie dép1oyée depuiiune trentaine drannées à 1a reconstruciion iut- quasimentanéantie. certains chroniqueurs nrhésitèrent pa; à prétendreque ces événements ont surpassé en horreur, nolamment dans IePalatinat gravement, touché, même 1a terribie Guerre de Trente
4n". Après la Paix de Nirlègue signée en 1679, la France a puétablir sa suprématie militaiie sur lrEurope.

okinenheim, de par sa situation de lieu de passage,nréchappa pas aux excès des soldat,s.des deux camps et fut Iaprgie de 1a polit,lque de la terre urûtée pratlquéà par res deuxu:11igéranls, avee pour objectif draffanrer res aciversaires. Levillage fut mis à sac pai res Français au mois cie mai l6lq.LrauLeur anonyme dfune missive demànda 1a protection de 1aseigneurie(36). 
_ - Ensuite, ce fut au tour des troupes aIliéesimpériaIes. Elles clévastèrent 1e village et y étauiirent leursquartiers, avant que -1e généra1 Turenne ne les en dé1oge à lafin de cette rnême année. De 1674 à 1628, Ies *"uuni" é[ab1is àOhnenheim avaient,_tous pris ra fuife(37)', de *âmà qu'une grandeparlie de la population bourgeoise pour irouver refrg" oaàs resvi1les plus sûresr €n abandoànant ]àurs demeures à ]a merci dupremier occupant. Cette situation dtinsécurité devait durer

iusquren 1678: Le village étaiL laissé à lfabandon. r1 eutbien du ma1 à sten remettre et ce nf est quraprès 16T9 que lapopulation augmentera à nouveeu et qué 1a v ie êcoàomiqulreprendra peu à peu.

Une liste des victimes de guerre( 38) nous révèIe quedurant ees années terribles, bon nombre dthabifants ont soitpéri, soit, quitt,é re vil1a§e. parmi ceux qul trouvèrent 1amort, i] y eu! ltanabaptiite Hans uRNER (lrancien de 1acommunauté); Jacob GAUGNAUER et philippe HEGE avaient fui (eedernier revenanL au village dès 16T9). Seuts sont mentionnéssur cette liste 1es chefs de fami1le, sans aucune arlusion auxfemn'res et, aux 
_ 
enf ants qui eurent à iouf f rir cruellement de 1afaim et des épidémies (une pesLe maligne s'étaiL rapidementpropagée dans toute 1 'Alsàce) loriqur ils nr ét,aiônt pasinquiétés par la soldalesque 

"

e ) Le n'roul in pris dans 1a LourmenLe

_ De par son isolement et l r avidité qu r iJ suscitait, 1emoulin fut naturellement ,le cible privilégièe, ;;- sorte queulrich HAUSER adressa au début de riannée i6i,; ;;" suppriqueau eomte de Ribeaupierre pour lui relater les ràits de lrannéeécoulée" Laissons le soin à lrananapii"tu de nous narrer sondrame(39);
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nEn mai de cette année 1à, }e généraI Turenne (nTurnrr dans
le texte) a faib mouvement vers Ie Rled avec son armée,
sans qurelle sf installe au moulin. Toutefois, quelques
soldatd V ont logé à grands fraisr Puls i1s ont emporté ce
que bon leur semb]âit(40a). Après cela, les paysans ont
ôommencé à srenfuir en enlportant avec eux leurs bien§ les
plus précieux pour Ies mettre à l t abri. ^ Enfin, Ies
i,roupu" alliées impériales sont venues rôder p?r ici
(strêiffen ) en dévastant 1es ]ieux les uns après 1es
autres. Jtavais à ce moment-Ià cYtez moi, quatorze Viertel
de méteil pour Ie cens quoique le trinresLre ne fût pas
encore écou1é. Ltadministrateur STOTZ avail été prévenu.
Celui-ci conseilla aux paysans de faire livrer les grains
à Rlbeauvillé pour les metLre en sécur ité, ma i s plus
personne ne voulut faire le trajet à cause 'de
itincertitude du moment, de Sorbe que non seulement 1es
fruits (gralns ), mais également nes biens ont été
emportés. Jtai pu préserver 1e moulln au péril de ma vie,
même si en dernier ]ieu, ie dus assurer lrenEretien de
quabre cavaliers des troupes impériales avec leurs chevaux
et laquai5(40b). Lorsque 1e généra] Turenne est réapparu,
Ies solclats impériaux ont déguerpi en emportant tout ce
que nous possédions (40c ) . Les armées de Turenne
entreprirent dtétablir leurs quartiers de §orte que 1a
situaLion devint précaire. Le moulin a été préservé, mais
les volets, portes et fenêtres êtc...1 ont été démolls et
brûIés. Je ne serai pag en mesure de payer }a réparation
de ces dégâts qui srélèvent à 300 florins.rl

Uirich HAUSEB fib Preuve de
quittant pas son moulin dans une
et obtint sinrplement 1a suspensio
sur ]e fait que ttles fruits mis
reviendront au village sous la
seraient donc pas confiés.

probablement un peu las de ses déboires et de cette guerre
qui ne finissait pas, Utrich HAUSER se résolut à acquérir son
propre moulin à Sàinte-l,tarie-aux-1''lines et passa Ia main à son
àevêu Hans HAUSER en 1676. Ulrich ébait très certâinement ]e
père de Rudolph dont nous avons Ionguenrent retracé Ia vie et
ies relations avec son contradicteur Jacob AMAN(41).

Hans ne fut pas plus heureux dans son entreprise. Ctest
avec Ie concours de ses frères et Soeurs qu I i1 tenta de
reprendre en main 1e moulin, sans plus de succèS. Dès janvier
1677, Ulrich intervint auprès de 1a chancellerie pgYr signaler
les difficultés reneonfrêes ltannée précédente(42)r appuyant
drune certaine manière la requêfe de son successeur datant du 4

février. II confia son découragement au prlnce de Birkenfeld
en ces fermes:

trJ t ai }a jouissance du nroulin depuls un âil r dans 1a-,mesure
où il est posslble oty vivre pour un loyer de 37 Viertel
et de q flôrins dtargent. Déià au prlntemps dernier, je
me suis préparé en rassemblant mes affaires et suis parfi
de Sélestat pour ntrinstaller au moulin dr0hnenheint. Peu

de temps après, ie fus entièrement dépouiIlé par 1e
passage des soldats, d€ sorte 9ue jusqutà maintenant, 1ê
moulil a été lnhabiié. Jfai dû quitter le moulin car je
nravais plus rien à y faire, plus personne nréLant resté
au villaee. Je dus voir ailleurs où ie pourrais gagner
mon croûfon de pain pour.moi-même et pour mes frères et
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beaucoup de courage en ne
telle sltuatlorr. I1 demanda
n de son loyer en sraPPuYant
en s[rreté par les PaYsans

forme de farinet' et ne Iui



soeurs. Vous conviendrez que je ne pouvais dans ces
conditions exploiter l.e moulln ni même y hablter. Je vous
supplie done de me libérer de mon contrat, à molns que les
tenrps ne changent, et de me lalsser retourner chez moi (à
SéIestat). Votre humble et dévoué serviteur etc... (q0d)tr.

De 1677 à 16,82, Ie moul in resta
1 I abandon jusqu | à ce que le vogt
réparations de fortune.

inactif et fut laissé à
du village y fasse des

f) !es relations interconfessionnelles et 1té!é chaud de 16,iltt
( sui te)

comme si les troubres dus à la guerre ntavaienL pas été
suffisants, les anabaptist,es eurent à faire face à une
offensive sérieuse venant du curé du village. 11 est
facilement imaglnable que ]es mentarité de 1 t époque
supportaieni avec peine une te11e eohabitation entre desttpapistesrr et des ultra-réfornrés et cêr dans 1e cadre drunpetit village où tout le nronde se connaissait et se côtoyait enpermanence. Seuls une volonté ferme de la part des autorités
et le respect mutuel entre 1es individus permirent ce que nous
croyons être un exemple de tolérance, unique pour i t époque.
Les frictlons auxquelles on pouvait srattendre ne seproduisirent que relativement bardivement r câr dans lespremiers temps lrobjectif des deux communautés était partagé, à
savoir reconstruire 1e village en mettant les compétences de
chacun à contribution. Les autres considéralions venaient en
second p1an.

Aussi, ce nrest qutau mois dfavril 1665r QUê le curé Jean
WERDER manifesta son hostilit,é à lfencontre des
anabaptistes(44), Cett,e timlde tentative, car i1 ne devait pas
ignorer ]a position du comte sur 1e sujet, est contenue clans
une requête dont Itobjet principal était une demande concernant
Ia mise en place dtune cloche à 1fég1ise du village. Les
divers poinls résumés de son argumentation furent les suivanLs:

Crest le seul village du Ried à ne pas être pourvu de
cloches, ce qui est honteux et qui a pour conséquence que
les offices orrt une fréquentaLion irrégu1ière (par manque
de précision de l theure ).

Les catholiques commes les autres ( runkatolischentf)
pourraient être prévenus des jours de fête et des
dimanches; leur travail et labeur ne serâient plus
déré91és.

Les parents hésitent à envoyer leurs enfants à
ltenseignement religieux. Ceux qui nfy assistent pas
manquenb dr éducation. Ils jouent aux quilles et font
d t autres pitreries (sic ) ,

La pratique de la rellgion des anabapListes doit être
interdite et cêr non seulement pour les élrangers qui se
rassemblent fréquement au moulin mais également pour 1es
autochtones car jamais aucune autre pratique religieuse
que Ia catholique ne fut en usage au village. Si tel
nr était pâs 1e cas, 1a question serait transmise à
1 t évêque de Strasbourg puisque cela le concerne
directement,.

I1 serait normal que Ies non-catholiques participent
financièrement à lrachat dtune cloche.
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Cette requêt,e assortle de menaces resta lettre morte et
e]1e nteut aucune suite fâcheuse pour tes anabaptistes' Les
relations semblaient nrême avoir été bonnes puisque des travaux
de réfection de 1a charpente de 1tég3.ise salnt Grégroire furent
confiés à Ulrlch HAUSER en 166'4(45).

Plus intenses en revanche, furent Ies pressions exercées
durant 1tété chaud de 1674. A la fin juillet de cette année,
1e curé nouvellement nommé des paroisse.s drOhnenheim et de son
annexe Heidolsheim, Gaspard WILD(46), engagea une vive
po1émique à lrencontre des anabaptistes demeurant au viIlage.
La pér iode ehoi sie pour mene r cette offensi ve contre les
t,secLairesrr ntétait pas 1e fait du hasard, mais correspondaib à

un ensemble de circonsLanees qui rendait favorable une tel1e
démarche. La Iignée des Ribeaupierre stétaif ételnfe par 1e
décès du comte Jean-Jacques survenu ltannée précédente' sans
qu t il laisse d t héritier mâ1e pour lui succéder. C t est par un9
faveur toute particulière, accordée par ]e roi Louis XIV à

Christlan II de Birkenfeld, eomte Palatin et duc de Deux-Pontst
1e gendre du défunt comte par son mariage avec Catherine-
Agabher Que Ie fief vacant revint à celui-ci. Il était donc
rèaevable dtune certaine manière et tenu de faire honneur à son
titre et défendre 1es intérets de 1a foi catholique auprès de
son roi, même si lui-même i:LzLt de conf ession protestante. Le
deuxième facteur qui poussait 1e curé à entreprendre une teIle
démarche était ia présenee quasi-constante dans 1a région des
troupes françaises qui avaient, mis par ailleur§ Ie village à

sac au prinLemps précédent. Le curé, croyant avoir choisi le
bon moment, rédigea un long réquisit,oire à destination de
1 t abbé de MunsLer, Charles MARCHAND, collaLeur de la cure
d t0hnenheim, 1eque1 fit suivre un eourrier au prince de
Birkenfeld. Cette affaire eut une suite(!7), puisque 1e prinee
chargea sâ chancellerie de mener une enquête auprès du vogt du
village et du curé. Des témoins furent entendus à propos de
cette affaire avec la conclusion que finalemenb Ia plupart des
acc.usations étaient dénuées de fonciement.

Afin cle mieux apprécler le contenu de ce
stinrprégner du elin'rat, i1 eonvient dten suivre
(481.

dossier et de
1a ckrronologie

de
de

x Fin
Ohnenheim et
Munster.

juillet 167U" Lettre de Gaspard Wild curé
cle l.leiciolsheim à I t abbé Charles Marchand

Dans cel]e-ci , i1 se plaint d r etre ennuyé depuis un
certain temps et demande conseil et aide, II a senti des
troubles et sehismes parnii ses paroissiens auxquels i1 a essayé
de résister. Un homnrè digne de foi était venu }e voir, embêté,
en disant:

ttMonsieur, Savez-vous que les anabaptistes séduisent nos
enfants de 1a fpi catholiquer 9urils se moquent de notre
façon de vivre r gu I ils tiennent et nous jugent cornme
inàptes de tout mérite et aff irment que nos pr ières
n t obtienrrenL rien de Dieu à cause des jurements t
engueulades etc... I1s disent: Vous les catholiques, vous
fermez La porte à tcute voie de rétribution méritoire,
tandis que nousr eui ntosons ni iurer n'i prâter serment,
nous faisons des prières efficaces. Ctest 1a première et
la plus importante accusaLion portée contre ]es
anabaptistes " . ,
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Notre cordonnier a un fils qui est aIlé à 1 I église
catholieuer^ mais maintenant i1 en a été reLiré par son
parrain, même par des coups. Le tisserand (49) qui est un
jeune homme et qui est Ie plus méchant de cette sectet
pour montrer aux autres un témoignage de §on magistère,
les convoque dans une eertaine maison, où i1 ehantent,
expliquent et professent 1a Bible. I1 les instruit et i1
est sêrieux puisquril a fai! fuir de notre solide temple
1e domestique de Flans URNER qui est devenu plre qutun
serpent, Tous les qulnze jours, ils atbirent des vil]ages
environnants, dans notre moulin qul est leur temple, une
foule si grande de gens ef de rellgion divers, que moi à
peine je peux en compter dans notre égIise. Une p1èbe
nombreuse de trois ou plus de prédicaLeurs y enseigne.
QuanC ils remarquent que quelques-uns sracoquinenb de trop
pendant 1a semaine aux catholiques, ils les instruisent et
1es confortent dans leur foi; ainsi dimanche dernler, ils
onL instruit 1a fi1le de Hans URNER qui voulait se
convert i r au cathol ic i sme et I t ont déLournée. Je ne peux
pas ta ire leur lrranque d robéissance, respect et endurcis
sement pour nies droits qui sont dédaignés. Certains
diserrL qu! i1s ne sont pas tenus aux droits paroissiaux.
DtauLres me croisent eL négligenü de lever leur bonnet.
Bien que par ces droj.ts je ne devienne pas plus riche.
Voilà les faits qui rûe troublent: je souhaite être
débarassé de ces souci s etc. . . h

*1er aout 1e74. Lettre de ltabbé Charles Marchand de
HunsLer au prtnee de Birkenfeld.

Lr abbé y confirme les réclamations du curé en
1 | assorbissant d t une menace visant à ébranler 1e prlnce en
mettant en question sa fidé1j.té au roi au cas où i] ne
prendrait pas une posiLion ferme à lrencontre des anabaptistes.

(Lranscription littérale franga ise )ItLes anabaptistes ne sont admis et soufferts en Alsace et
dans 0nheim qu'à condition expresse et sur grandes
amandes, qur i1s ne feront polnt d'assemblée de leur
Religlon de Sects, aquoy feu 1.{onsieur de Ribeaupierre a
faib tenir 1a main (a vei1lé) avec grand zele et affection
pendant son vivant... : mais à présenL, depuis un an ou
dtenviron, non seulement 1es Anabaptistes drOhnenheirn
tiennent assemblée publique de leur Secte, Exercice
drieelui publique, dans 1e moulin dr0nheim, mais aussi
encor Fis, ils corrompent 1a jeunesse et les enfans des
Bourgeois dr0nheim Catholiques et 1es attirent dans leurs
Sectes et lieux drassemblée ou i1s Ies infeetent de Leurs
pervers dogmes..., (en) priant très instamant Votre
Altesse dty vouJoir donner ordre au plus tost pour couper
}a racine a plus grand ma1, par bonnes et severes
deffences et bonnes amendes. .. et aussy eommandemands aux
anabaptisles de payer et Sabisfaire les droits dudit Curré
qurils sont obligés ainsy quf ils ont tousjours fait aux
Currés precedants, lesdits Anabaptistes ne se sousciant
plus de rien, €t sans aucun respecb. .. (rajouté en
marge): -avant que dlen parler aux Officiers du Roy.rl

Chrisbian II ehargea immédiatemenb son conseiller
Jean-Thomas STOTZ exerçant à Ribeauvillé, de mener son enquête.
Pour ce faire, iI consulta 1e vog! dtOhnenheinr qui srempressa
de lui répondre sur le seul point des réunions illéga1es. Le
ton ironique employé par cel"ui-ci révè1e une évidente rivalité
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entre I I ecclésiastique et I'admlnistrateur du village et est
marqué par }a surprise drun homme visiblement prls de court.
Par cette courte lettre, i1 tenta de clore Itaffaire, intéressé
qurlI était de ne pas envenimer }a sltuation puisquril avait à
son service des anabaptlstes comme métayers de ses fermes.

r11 août 1674. Lettre de Sixt SCHMIDï, vogt à Ohnenheim,
à Jean-Thomas ST0TZ, conselller à Ribeauvillé.

rJtai bien reçu 1t écrit que Votre Excellence mr a fait
parvenir concernant les grands rassemblement tenus par les
anabaptistes de Ohnenheim et de leurs actes motivant la
plainte du prélat. Jren ignore tout et ne puis rien en
dire. Je me suis étonné de ce quten cette période de
troubles due à }a guerre, leur réunion au moulin ait
aceueill1 autant dfanabaptistes étrangers (au village),
alors que nous mâme nous ne pouvions nous rendre à

ltéglise 1e dimanche et }es jours de fête à cause des
hostilités en ce Iieu.

Le village ne compte que quatre famllles qui se déclarent
anabaptiste. Ce sont celles de Jacob GOGNAUER, Hans
URNER, Ulrich FISCHER, Felips HEGE et quatre famil]es
calvinistes, à savoir: Hans Jacob BAUI'IANN(50), Conradt
WALDTEB, Lorentz MULLER, Hans Heinrich HAUSER,

Je ne sais donc que dire de leur assemblée et leurs allers
et venues sinon ce qui leur a été permis iI y a de cela
quelques années par notre bienveillant et feu seigneur de
Ribeaupierre (Jean-Jaeques), soit, de tenir leurs
assemblées au rnoulin de Ohnenheim. Votre serviteur etc...ff

Poursuivant son enquête, 1e conseiller du prince demande
au curé de préciser ses accusations.

* 15 août 1674. Lettre du euré de 0hnenheim, Carpar WILD,
au conseiller Jean-Thomas ST0TZ cie Ribeauvillé.

Ctest en des termes très durs quril reproche aux
anabaptistes dtavoir abusé de 1a faveur accordée par I.e défunt
comte et dtavoir att iré à leurs réunions des gens de l'lussigr de
Balcenheim, de Bergheini, du nroulin dtlllhausern, de Ribeauvillé
et drautres lieux non précisés en y admeitant même des
personnes d t autres religions pour les y t'endoctrinerrt, les
inciter à 1a critique et à 1a désobéissance civique par Ie non
paiement des taxes. Par cette manoeuvre I.e curé espérait
transmetLre son inquiétude dans ce quril considérait être le
germe dtune sédition et donc drune menace pour lrautorité.
Après ces généralités, v int 1e tour des accusations
individuelles à commencer par I'atbitude qu'i1 jugeaif
arrogante et irrespectueuse de la part des enfants de Ulrich
FISCHER auxquels i1 imputa ces mots: tfLes catholiques jurenb et
font des sermentsl à cause de cela ils nrobtiennent rien de
Ieurs prières, mais les prières des anabaptistes son efficaces
car ils ne font rien de tout ce1an. Cette attitude leur aurait
été lnculquée par un certain ttTIRIAGES'' ou nTURINGERT'(5 1 ) r
travailleur journalier. CeIui-ci logeait au village ehez le
cordonnier, mais drordinaire i1 résidait à Sundhoffen. Le
frère de Ludwig STAHLI, bien que nthabltant pas dans Ie pays et
en sa qualité dtancien dtassemblée (rgradum magisteriitr) se
voiL également attribuer de nombreuses infractions comme celle
dtavoir détourné de la ttvraie foitf 1es enfants de Hans UBNEIIt

\L



et dtavoir organisé une rêunlon regroupant 36 personnes dans
leur trsynagoguér (sic). Le curé se pose ensuite Ia question de
ta cause à t un tel rassemblement. Il y voit comme ra ison
principale frla séduction des jeunes et 1a camaraderie dans Ia
foi pârverserr. Certa ins autres habitants du village -sont
également mis en cause puiqutils sont accusés de complicité et
dé ne pas reconnaiLre leur particlpation aux pr§ches des
anabaptistes; les calvinistes et un certain Philippe (HEGE),
tisserand refusent de verser 1e drolt drétole de sept batzen
pour les naissances e! 1es baptêmes. De fout cela Ie curé est
brêt à citer 1es témoins, nsi la peur ne les en empêchait Pâsr
car i1s sont pour une part très proches dreuxn. Pour terminer,
1e curé met en cause I r attitude que pourraient avoir les
anabap!istes durant 1a guerre puisqut ils rapprennent à la
jeuneSse à ne pas porter 1es armesft contrairemenL aux
àirectives de lf intendance, attitude dont ses paroissiens font
les frais,

Ces précisions furent portées à Ia connaissance du vogt un
peu plus tard. Entretemps r c€Iul-ci auditionna dlfférents
témoins oculaires ayant assisté à }a disperslon de Ia réunion
du 15 juitlet, cle manière à déterminer les lieux drorlgine ei
le nombre des participants. La variété des réponses tend à

discréditer les allégations du curé et de son principal témoin
à charge. Un rapport de ces auditions fut rédigé:

t 18 août 1674. Rapport rédigé par Sixt SCHMIDT' vogt à

Ohnenhe im.

ttLe 13 août, llendl ing STAUB avait aceusé Ulrich HÀUSER }e
meunier, de ce que le 15 juillet dernier, des gens ont éLê
chez f ui. pour ass j.s!er à leur enseignement (assemblée )

anabapbiste et Iui-même, Wendling STAUB a pu dénombrer
trente personnes ou plus qui sortaient, du moulin. II veut
ténroigner de cela avec Lorentz MILLER (MULLER)' Conradt
!.iALDTER et Peter !l0HLL.

Lorenlz MULLER dans sa déposition ne peut direr êtr son âme

et conscience, st il y avait plus de dix personnes et si
ce11€s-ci étaient, étrangères.

Conradt !,IALDTER révè1e qutil nra vu sortir
femmes, suivies de deux personnes, puis trois
habltants de 0hnenheim, sans aucun étranger.

que trois
hontmes, tous

plus de douze
pas non plus vu

DT,
nut
des
des
ait

ne
qui

é

v
qui

Peter }JOHLL témoigne: I1 nra Pas vu
personnes, , ou tout au plus quinz.e et n I a
dtétrangers parmi el1es.rl

Après ces témoignages contradictoires, Sixt SCHMI
souhaita entendre une nouvelle fois !'lendling STAUB qui recon
avolr reçu lrordre de son Excellence ST0TZ de surveiller s1
lufhér iens ou des calv lnistes, leurs enfanbs , ou si
étrangers se rendaient au moulin à leurs culles. ÏI dev
dans ce cas 1es dénoncer afin qutils soient punis. (I1
manqua pas de Ie faire et rapporta le tout à son pretre ee
ciéclencha toute Irhistoire. ) Cet ordre lui avait été donné
Guémar, dans Ia pièce du haut (du château) alors quril
cherchait du vin et du pain pour les faucheurs
travaillaient sur 1es prés de Ia seigneurie.'
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Le vogt, avec tout le respect qurll devait au conseiller
ST0TZ, lui reproche à mots couverts dravoir chargé quelqufun
dtesplonner dans son village et dravoir déclenché une po1émique
qui risquait de se retourner contre lui, alors que le village
nravait pas besoin de cela dans ces temps difficiles.

Les nouvelles accusations du curé parvinrent chez Sixt
SCHMIDT qui eut à répondre une nouvelle fois au conseiller. I1
interrogea les anabaptistes sur Ies dlvers motifs draccüsation.
Nous noterons que les réponses sont courtes et préci.ses ce qui
montre que 1es investigations ont éLé faites avec sérieux,
excepté Ia question du port des armes qui fut éludée. Elles
mettent un terme à ce qui aurait pu représenter une menace pour
Itexlstenee des anabaptistes à 0hnenheim. I1 faut relever une
certa ine complicit,é des gens du village et de Ieur
administrateur qul dans leur grande majorité semblaient vivre
en bonne intelligenee avec les anabaptistes. I''tême Ie curé
parvint à trouver un arrangement avec eux r arrangement
financler, i1 srentend.

* 26 août 1674. Rapport draudition du vogt drOhnenheim
remis au conseiller ST0TZ.

Dans celui-ci, Sixt SCHMIDT précise qur i1 a bien compris
Ies nouvelles accusations portées à lrencontre des anabaptistes:

rr1. La fil]e de Ulrich FISCHEB sfest rtisputé avec 1talné
des fils de Hans MULLER se prénommant Martin au sujet de
1a rel.igion. -Crest lui clui a conrmencé!
2, Le journalier qui séjournait fréquemment chez 1e
cordonnier nta plus réapparu depuis que lrarmée de Turenne
a passé (en mai) dans la région.
3. Le beau-frère (eb non Ie frère comme 1'écri! 1e curé,
mal renseigné) de Ludwig STELLY (STAHLI), tisserandr Qui
aurait organisé des réunions pour les enfants dans 1e but
de 1es enseigner dans 1a religion anabaptiste, réfute
entièrement ltaccusation. I1 reconnalt toutefois avoir }u
dans un Ii vre chez sa soeur la veuve , ma i s personne
nrétai! avec 1ui.
4. Tl a été reprcché à Ulrich HAUSER ses réurrion avec des
étrangers au moulin. (sans autres précision, mais les
contacts avec les Frères de passage devaient être
fréquents, dans ce ]ieu où 1e fait dretre anabaptisLe
nt étaif pas un dé1it ).
5. Au sujet des dons en argent (0pfer6eld ), Jes
anabaptistes affirment stêtre arrangés avec 1e curé.
6. Concernant 1e baptême, les curés précédents ntavaient
rien demandé (comme i.ndemnité). QuanL aux calvinistes,
lorsqutil y a urie nais-sane€r comme cela stest déià
produll, ils font baptiser à Jebshelm, pr"ris rer:rettent six
batzen au curé dt0hnenheim. Lorsque 1'enfant nta pas été
baptisé, aucun curé ne réclamait quoi que ce soit.rl

Christian II et son conseiller, ont donc faiI preuve drune
fermeté apparente en précipitant ltenquête et en démontranb
très vite que 1a pluparb des accusations étaienb infondées et
meme calomnieuses. Les ecclésiastiques se trouvèrent devant un
mur proteeteur constitué par 1a hiérarchie des autorltés
temporel.les qui avait chacune à ménager son intéreL propre: Ie
vogt parce qutil employait 1es anabaptistes Jacob GOCHNAUER et
Heinrich I'IULLER sur ses fermes, êt 1e consei]1er paree que
ceux-ci faisaient fructifier les domaines seigneuriaux eb pas
seulement à 0hnenheim. Nous décelons toutefois une certaine
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irritation de la part de Ia seigneurie au sujet des affinités
de certains calvinistes et luthériens avec les anabaptistes.
Lr allusion selon laquelle certains calvinistes ne faisaient,
plus baptiser leurs enfants tendralt à le confirmer.

Pour 1es anabaptistesr ltalerte a été chaude...

Les curés qui se succédèrent au v111age dt0hnenheim durentà chaque fois ttdigérertt cette situatlon qui était pour Ie moinsoriginale dans lresprit de ce bemps. r1 fa11ut à ôhacun dreuxquelques années avant d t accepter cette cohabitation
confessionnelle et de comprendre que sur 1e plan économiquelocal, leur présence était souhaibable pour le ûien de lout lemonde. Les anabaptistes quant à eux durent veiller à éviterles dérapages et tout geste de provocation. pourtant encertaines occasions, 1a confrontaLion était inévitabIe. Dans1e v111a8êr se réunissaiL périodiquement un tribunal cie déI1ts(Frevelgericht) où étaient traiCées 1es allalres de justice
mineures - c I est lors d t une de ces audiences $a) eue r en 166a,FéIix KLEINER et }e curé du moment, tous deux témoignant clansun différend, se trouvèrent en oppositj.on. L,rànabaptiste
aecusa le curé de ne pas dire la vérité, ee qui dut causer ungrand scandale. Afin de ne pas envenimer la situation, Félixet sa famille sur }a recommandation probable des autresanabaptist,es, préférèrent quitter Ie village pour se rendre àJebshelm où 1a seigneurie lui confia sa ferme â partir de 1669.pll années plus tard, Jacob GAUGNAUER eut égaremenf undifférend avec 1e curé au sujet de deux vaehes qui 1ui'auraient
causé des dégâts (53). 11 demanda à ce dernier de veiller à ceque les porles du clos solent fermées. ce sont 1à Jes seuls
exemples de disputes locales avec un prêtre.

- Les registres paroj.ssiaux du virlage ne nous rapportentqutune seule conversion à 1a foi cathorique, €t encore i1 ne
s I agissait que d tune eonversion indirecte puisque Barbara
URNER, la fi1le de Hans UHNER de Rifferswil, avaib choisi derejoindre lrég1ise Réformée de SainLe-Marie-aux-Mines en 1669,avanl dtabjurer et de devenir catholique à Ohnenheirn en 1674(5t{). El1e devait déeéder au vi}1age en 1?Og. Sur son acte de
décès, i1 est mentionné (ce que 1es années ne parvinrent pas à
effacer) qurelle avait été fréduqée clans 1a secte des
anabaptistestf . La pruralité confessionnelle au sein de 1afamille URNER devait aboutir à 1a réciaction dtun inventaire
après le cjécès du père Hans en 1679. Le document a étéconservé(55). 11 nous révèle que sa veuve véréna FrscHER aprocédé au part,age des biens entre les sept enfants. La
descriptlon de ces biens nous montre que la famille était aiséepuisqurelle possédait clans re village une maison, une ferme etde nombreuses terres, Mentionnons encore que Félix KLEINER de
Jebsheim devint 1e tuteur des enfants mineurs anabaptistes.

Les rapports avec 1es catholiques restèrent distants etmalgré quelques épisodes an imés, i1s furent dans 1 , ensemble
relativement calmes eb respectueux.

Toutes autres sont 1es relations qu t enLretinrent
anabaptisLes avec les protestants et plus particulièremenf
Jes ealvinistes. Les craintes du chancelier srorz étaientà fait justifiées dans }a mesure où peu à peu les
communautés se rapprochaient lrune de ltautre.
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Les calvinistes sont arrivés au village plus
étaient souvent originaires des mêmes iégions
chassés les anabaptistes et une sorte
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ethnique s I éta it instaurée face à 1a communauté cathol ique
bourgeoise. Leur cuJture et leur }angue communes les âlBênèrenb
à se fréquenter de sorte que Ies calvinistes, moins nombreux,
finlrent pan adopter certa ines pratiques rellgieuses des
anabaptistes, sans toutefois renier leur rellgion drorigine.
Le seul cas de conversion dont nou§ dlsposons e§t celui de
FéIix KLEINER de Unterniettmenstetten (canton de Zurich) qui
rejoignit 1es anabir:0istes par 1a suite. I1 est vrai que son
épouse Véréna BAER de Rossau était déià is.sue d I un milieu
anabaptiste(56). I1 peut donc sragir dtun rrhalbtaufer'r qui ne
Se déclara comme tel que bien des années après son immigration.

Déjà en 1674, 1es calvinistes du lieu se montrèrent
ré!icenÈs à faire baptiser leurs enfanLs et certains, mêrner o€
voulurent plus prêter le sermenf ordinaire mais firent usage de
Ia tthancitreuert(57) que Iron pourrait traduire par Itoper de 1a
maintf ou t,poignée de mainr, une pratique alors exclusivenrent
anabaptiste, lorsqutils avaienL à témoigner dans les affaires
de justice. La chancellerie de Ribeauvillé eut vent de ce
comporLemen! par le curé du village en 1('82. Pour tenter de
meLtre un terme à cette influence, elle donna des
i nstructions ( 58 ) à I I administraLeur de 0hnenheim pour qu I i1
veil]e à ce que tous les enfants du vi11â8€r y compris ceux des
calvinistes et des luthériens qui rtne voulaient plus faire
baptiser leurs enfantstt, soient remis au curé aussit6t après
leur naissance Sous peine de Sanctions. Les anabapti stes
furent exemptés de cette mesure. La directive précise encore
qunril ne pourra etre fait usage du prétexte dtune conversion à

lranabaptismett justifiant une fois de plus du statut
particutier et exclusif dont bénéficiaient Ies anabaptistes sur
les terres cie la maison palatlne. 0n ne devient pas
anabaptiste .o. pensaient-i1s!

Lors dtune visite épiscopale de Ia paroisse dédiée à saint
Grégoire, 1 I évâque fit consigner dans ses registres pour
ltannée 1687, 1e nombre de familles qui habitaient à 0hnenheim
$ÿ. Selon 1ui, 1e village comptait, alors douze foyers
catholiques et dix kiuit foyers anabaptistes. I1 ne fit pas de

distinction avec les aubres confessions protestantes alors que
pour d t autres lieux de son Evêché 1es calvinistes et les
iuthériens sonL clairement dénombrés. I1 montre par Ià qutil
nrétai! pas dupe des convictions réeIles de ces derniers...

Un autre phénomène qu'iI est intéressant Ctanalyser est 1e
nombre in,portant de conver§ions qui Louchaient les
anabaptistes, et surbout ceux de 1a deuxième génération en
direction des égllses protestantes. Le seul cadre du village
dtghnenheim étant trop récluit, nous ferons appel à des exemples
répart,is sur lrensemble de lrAlSace moyenne. Le caS des frères
BAUMANN de Jebslreim ayant été déià rapporté(60), nous citerons
Ies eonversions et les baptênres ltavancés en â8ett suivants(61):

en 1650, à Sundhouse, les baptêmes des enfants de Gorius
utiIlI,

en 1651 , à lutunster, DanieI H0USER (HAUSER ) abiura et f it
baptiser ses quaLre enfants,

en 1655, à Sundhouse, Ie baptême de Hans ISSLER,
en 1(153-55 et 1656, à Kunheim, Ies baptêmes des enfants

de RudoI f f l'lE I LI ,
en 1672, à Jebsheim, 1e baptârne de Marie-Barbe ISSLERT
en 1679, à Andolsheim, le baptême de Ursula ROHRER,
en 1680, à Sainte-l'iarie-aux-Mines, 1e baptême de

I-ielchior VELTIN,
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en 1 683, à Horbourg, 1e baptême de Hans-Helnrich
T'IURMLINGER,

en 170C, à Sé1estat, Ie baptême de Marie-Salomé KLEINER.

Ces quelques exemples tirés 'des registres paroiss'iaux
protestants des Iieux concernés ne devaient représenter qutune
faible partie des actes drabjuration. Bon nombre drentre eux
firent Ie long voyage vers leur commune drorigine en Suisse
pour abjurer, comme ce fut le cas pour certains membres de la
famille ISSLER(62), Hans-UIrich PFISTER(63), sur 1a seule base
clu <iépou111ement des registres paroissiaux du Ried -où Ies
anabaptistes nIétaient enregistrés que très exceptionneLlemenb-
croit pouvoir affirmer un p", hâtivement que 1es anabaptlstesttretournèrent à IIég1ise protestante après quelques années
passées en Alsacerr. Sril est vrai qurun certain nombre drenire
eux firent 1e pâsr i1 nrest pas moins vrai que 1a majorité
demeura fidè}e à ses convictions et à celles de leurs parents
qui émigrèrent en AIsace à cause de Ieur foi. Quelles
pouvaient etre les moLivaLions qui aboutirent à ces transferts
d I appartenance ecclésiast,iques? Elles sont de différentes
naLure souvent conjuguées :

* Raisons économioues. Après 1réchec de leur t,entative de
1664 (:@er leurs biens broqués en suisse, i1
ne restalt prus aux anabaptistes qu t à se soumettre à ce
chantage odleux pour pouvoir, munis de leur atLestation de
baptême, rent,rer en possession de ce qui restait de leur
héritage. Tel fut Ie cas de Gorius, le fils de Félix uRMr qui
parvint à retirer une part de ses biens qu:elques temps après sa
eonversion à Sundhouse. Son fils Philippe reprib les démarches
trente années plus tard pour débloquer 1e solde (64;. II fautprécj.ser ici que 1a vatue drimmigration des bernois des années
1é'95 et, suivantes ne connuL pas 1a meme contrainte puisque ces
dernlers réussirent à emporLer avèc eux de quoi acquérir en
1'espace de quelques années le quart de Ia va1lée de
Sâ'i,nte-Marie-au x-Mines ( 65 ) .

* Raisons soeiales 
"

Dturre part, les af f iniLés qui se sont
développées avec Ies ressortissants des mênies régions drorigine
firent que les mariages mixtes se multiprièrent. Drautre part,
lraccès à des fonctions de responsabilité administratlve ébant
réservé uniquement à des mernbres des églises officielles, les
anabaptistes, ntême s t i1s occupaient des situations enviables
(fern iers et meuniers seigneuriaux ) r ne pouvaient accéder à
certains postes. Leur ascenslon sociale passait donc
inévitablement par une conversion. Pour illustrer ce faLt,
nous citerons un feuillet eui, slil ntétait pas contenu dans
une ]iasse de docunients relative aux anabapListes, nous ferait
douter cie 1e confesslon de 1a pèrsonne conceinée(66). rl
stagit de Hans FiAUSER, peut-être ]e frère de ulrichr eui eut
des déme1és âvec lradministrateur du village de 0hnenheim àpropos des corvées. ce dernier lui avait fait int,lmer àplusieurs reprises par 1e rbâtonn (lrhuissier de justice)
] t orcire de parti.ciper à 1a corvée royale par son chairoi et
avec ses chevaux pour la poster c€ quf il refusa toujours de
faire. L'à où Ie document présente de ltintérêt, ctest qutil
révèle que 1e dénommé Hans HAUSER que lton peut qualifier pour
1e moins draisé, possédaiL deux fermes paysannes au vilrage,
qur i1 louait et que son fi1s, dont 1e prénom ntest pai
rapporbé, était membre de 1a commission municipale (im
Ausschuss). r1 nr a pas été possible de savoir si celui-ciétait également anabapListe ce qui serait étonnant mais pas
impossible dans 1e contexte drOhnenhgi*.

li
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x Raisons rÊlr€.ie_U_Qs§_. Dt une situation en Suisse où la
rellgio@Ive et dominante était }a confession
Réformée, les anabaptistes se trouvèrent plongés dans un
environnement complètement différent. Les ProtestanLs se
trouvalent à leur tout etre drune confesslon brimée en Alsace
surtout après 1es mesures restrictlves prises à leur encontrel
aussi 1es anabaptistes relativisèrent-i1s les dlfférences qui
les séparaient, des Réformés, différences que certains iugèrent
probablement comrne mineures par rapport au dogme eatholique
dont i1s avaient probablement fort peu connaissance du temps où
ils étaient dans le canton de Zurich. On peut supposer que les
générations suivantes des rtmeneursrr anabaptistes perd irent
également de leur vivacit,é et, de leur esprit Ieombatiftt au f11
du femps.

Lrensemble de cette analyse expliquerait en partie Ies
rapprochements entre les anabaptistes et les protestants dans
certalnes communes en Alsaee au cours de Ia deuxième partie dui
XVIIème sièc1e.

Fort des nouvelles dispositions visant à privilé6i-er 1es
habitants catholiques du royaume, 1e curé de Gru*nheim,
Placide BUHELT Qui stoccupaif alors des paroisses de 0hnenheinr
et de sa succursale Heidolsheim, critiqua avec vigueur Ia
décision de la chanceI1erie de rtlicencieril fes meuniers
catholiques de ces deux vlllages en 1683(67) et ce au bout de
quelques mois dracbivité seulement pour 1es remplacer par un
meunier ealviniste à Hej.dolsheim et par un meunler anabaptlste
à 0hnenheim. I1 poursuivit en précisant que trle village de
Ohnenheim est rempll de ces gens, d€ sorte que leur nombre
dépasse de Ioin les sienstt et aeeuse à nouveau eeux-ci de
nombreux blasphèmes et drattitudes irrévérencieuses donb 1e
détail ne mérite pas dtêtre rapporté car ils ne présentent que
peu dr intéréL. Pour clore sa polémique, i1 laissa planer Ia
menace désormais en usage: navant dten référer à des instances
supérieuresftsi les baux ne revenaient pas à des catholiques.

s) Le moulin à nouveau en activité

Après 1 I échec de l-lans-Jacob STLiTTER dont les serv ices
donnèrent pas satisfaction à 1a seigneurie et en dépit
pressions exercées par 1e curé, 1e moulin de 0hnenhein; fut
nouveau exploité par Ies anabapfistes.

ne
des

a7

Jaeob KLEINER de Heidolsheim et Jacob FRICK de Mussig
assurèrent 1a continuité des meuniers anabaptisfes. I1s
souscrivirent un contrat six ans qui débuta au 1er janvier 1684rrde sorte quteux-mêmesr ou ceux qui biendront 1e moulin en leur
nom, devront verser pour 1es trois premières années, 30
Viertel-(17 ) Oe méteil et pour les trois années suivantes 37
Viertel r eut iIs auront à charge de livrer à Ribeauvillé. En
ouLre, iJ leur fut demandé annuellement un cochon nlaigre pour
Ie seigneur. Les locat,aires avaient à aménager 1a rnaison, 1es
bâtiments, I t écurie, Ies jardins, Jes prés et parLiculièrement
Ie moulin qui devait etre équipé dturr deuxième tournanL. Ce
dernier ouvrage, à charge de 1a seigneurie, pouvait néanrnoins
être réalisé par les meuniers et Ie coüt en être déduit des
loyers. Les autres dispositions du contrat sont les mêmes que
celles qul furent appliquées à Ulrich HAUSER pour son bail de
1658. Le contrat fut aecepté par rtHandtreuett comme etétait
leur habitude. I1 est encore intéressant de remarquer que
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Rudolph HAUSER, Itbourgeois de Sainte-Marie-aux-Minêsr, srest
porté caut.i on. Ce fait illustre 1 r unité et 1a solidarité qui
existaient entre les anabaptlsfes dtAlsace. Ltacte en
1u1-même, outre le sceau de la famille de Birkenfeld, comporte
Ies signatures avec un bref commentaire des deux meuniers :

rrso bekan lch iacob frick wie ob stodttt, et tflch Jacob
Kleiner bekannen auch wie ob stotrr.

Avant lréchéance cle ce contrat, 1e moulin fut repris en
main en 1689, par un bâ1ois de Butrs, Hans R0HRER(68),
conformément à la possibil ité qui éta it offerte aux
anabaptistes de gérer eux-mêmes ltaffectation des titulaires;
la responsabll.ité de cette répartition he pouvant êtr.e le faitque de Jacob KLEINER, Ie trpatriarcherr,. Ltannée suivante, Hans
ROHREfi signa un nouveau bail pour huit ans.

En 1699, lians l'lULLER de Lièpvre et nati f de Co]mar propose
sa eandicjaLure, mai s la chancellerie lui préfère christian
ZIMMERMANN. Avec lui, fut conclu un bal] de 18 ans. Dans ce
bai1, nous apprenons que Christian ZIMMERMANN y exerçait déjà
comme meunier et succéda ainsi à Hans ROHRER avec lequel il
était, certainement en parenté. Ce type de passation dans la
discré!ion, sans faire appel à I t arbitrage d tun notaire, est
une pratique typiquemenL anabaptiste, lf arbitrage des lit,iges
se faisant au sein de la comnlunauté.

tre ban dtohnenhein dtaprès r:]1 plan d.e 1a seconde noitié du ÏÿIIIoalècLe.
le repère 15 au ui11eu de la photo indiqrre 1e vl]-1age.A lroo"st d.e ceLui
cirportant Ie nr:méas 17rse trouve l-e moulin.

(Photo Robert Baecher)
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Le contrat devait trouver son échéance, nDieu voulantrt, à
la fin de lf année 1717. 11 stipule que 1e meunier peut tten
jouir en toute liberté (Oe conscience)r comme cela est 1e cas
pour dtautres meuniers 'r. Son loyer fut flxé à 37 Vierbel de
méte1} et 11 dut verser en outre, 1a somme de 200 florins
(Rappenwehrung) en début de contrat pour bénéficier drune te1le
durée drengagement. Tous les frais dtentretien et de
réparations étant pris en eharge par 1e meunier, 1a seigneurie
nt avait en principe plus à se soucier de son moulin. Ces
disposj.tions liant les deux parties de manière très étroiLe,
dé'notent d run fort climal de confiance mutuelle qui devait
durer jusquren 1713, date à laqueIIe 1es anabaptistes ne furent
plus t,olérés sur les terres de France.

Les anabaptistes eurentr êD certaines occasions à user des
appuis de Ieur protecteur. Christian ZIMI'IERMANN eut à se
plaindre en 1706 et encore en 1711, de ce que 1es meuniers des
villages voisins et surtout celui dr Elsenheim venaient
collecter les grains à Ohnenheimr âu ttgrand préjudicett du
moulin seigneurial. I1 fut ordonné à 1 t administrateur du
village dr0hnenheinr de faire cesser immédiatement ce frafic et
de veiller à ce que cela ne se reproduise plus. Le village
dtElsenheirr dépendait du prince-évêque de Strasbourg et il
paratt assez vraisemblable de penser que ctest à cause de ce
genre de friction.s que Ie roi Louis XIV fut informé par le
biais du eanal ecclésiastique de Ia présence des anabaptistes
en AIsace, mettant ainsi à exécubion 1es menaces proférées à
plusieurs reprises au sein même du village. En tout ét,at de
cause, Itantagonisme 1e plus apparenb en1,re Ies catholiques et
les anabaptisLes se trouve être à Ohnenheim et crest 1à (et non
à Sainte-Marie-aux-Mines où Ia multiplicité cies confessions
religieuses et 1a complexité de 1a situation dilua ient ]e
phénonrène), qut i1 faut reehercher, si tant esL que ]ton
déeouvre un jour 1a vérité,1es causes de lrexpulsion des
anabaptistes drAlsace en 1712-1713. Ces décrets drexpulsion
furent promulgués malgré les intervenLions pressantes de 1a
se igneurie qui subissait à cette occasion un important
préjudice éeonomique.

Pour en revenir au contrat de Chri.st,larr ZIMMERMANN, nous
relevons encore une curiosité 1iée au schisme amish puisque
parnii les lémoins qui se portèrent garants pour 1e conbraetant,
figurent côte à côte Jacob KLEINER eb Harrs BACHMANN,
respectivement fermiers seigneuriaux de Jebsheini et de
Heidolsheim. Ces deux personnages avaient des sensibilités
différentes car ltun prônait les idées de Jacob AMAN, alors que
1 ! autre défendait eelles de Hans REIST ( 69 ) . Après 1a période
de rupture qui avait, débuté en 1693, les deux ilcampsrt avaient,
du moins localement, fait amende honorable eL 1a raison Itavait
emporté.

En 17,13, Chri.stian ZIMMERMAIIIN fut 1e derriier anabaptiste
dr0hnenheim car les autres avaient quitié les lieux à 1a fin de
lrannée précédente. I1 se résigna à délaisser 1e moulin pour
laisser 1a place à un certain Hans-Georg DISCLIER qui poursuivit
son exploitabion, tournant ainsi une page de Ifhistoire du
moulin drOhnenheim que 1es anabaptistes marquèrent de leur
enlpreinte. Le moulin fut totalement détruit par un incendie eri
1784 et fuf reconstruit par Antoine WEBER,
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les clégâts causés au moulin dt0hnenhein tiuraat Ia Secoade Guerre Moud..Ie

(Photos Robert Baecher)
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III Le schlsme amish et Ohnenheirn

Les inrmigrés zurichois avaient développé en Alsace un
anabaptisrne tout à fait par!iculier, très conciliant et intégré
à Ia structure sociale, prêt au eompromis avec les Réformés,
notamment à Sainte-}.lar ie-aux-Mines. Jaeob AMAN avec 1es
réfugiés qui I taceompagnaient, en arrivant dans ces régions,
découvrit cebte situatlon et en fut profondémenb scandalisé.
Ces réfugiés, précisémen! à pareille époque, subissaient Ies
ri6,ueurs de Ia persécution dans le canton de Berne tout acquis
à la Réforme. Son atti tude dev int encore plus fougueuse
lorsquten 1693, se rendant à Sainte-Marie-aux-Mines, i1
constata que les anabaptistes du lieu fréquentaient les cultes
Réformés, que ces derniers organisaient des cérémonies
rellgieuses lors des décès et qu I ils voulaient paraitre comme
Ies rrgens du mondetr, habil1és de manière luxueuse, 1a barbe
rasée, avec des cheveux 1ongs, comme. eux(70). Les remontrances
de trYagitt 1e bernois ne changèrent rien à lratLit'ude de ces
descendant.s de zurLchois même lorsquril se référa aux articles
cie Dordrecht adoptés par leurs parents à Ohnenheim. II 1es
accusa de ne pas respecter ces articles. Les deux partis
reslèrent sur leurs posiLions et 1a rupture srensuiviL... Les
Oémêt és qu t eut Jacob AMAN avec ses coreligionnaires de 1a
Suisse et du Palatinat fureni de nature plus théologique mais
abouLirent finalement au même résultat.

Alors qur à Sainte-Marie-aux-Mines les anabaptistes se
déterminèrent rapiciement en faveur de ltun ou lrautre parti ,
les assemblées cJu Ried, Jebsheim,0hnenheim, H€idolsheim et
Baldenheim furent plus longues à se déeider. E11es préfèrent
adopter une attltude passive, en altendant que les esprits se
cafment. Ce nrest que plus tard qulelles rejoignirent Itun ou
L r autre camp.

A 0hnenheim, 1e mouiin alors tençr par Harrs R0HREnr servit
de Iieu où les idées pouva ient êt.ie confrontées. Situé
géographj.quement à un lieu charnière, 1es non-amish y avaient
eussi voix. Les Frères du Palatirrat et de Ia Suisse sry
rencont,rèrent en 1694 pour débabtre des idées pârticulières à
Jaeob AI,IAN eu su jet de 1a discipline de 1r Eglise. Selon 1ui,
i1 fallait appliquer strictement le texte de 1 Corinthiens 5 en
instaurant 1a ill'{eidung,t(71), par ai}}eurs étendue aussi au-de1à
de l a part i c ipat ion à la Cène dans la eonfess ion de foi de
Dordrechtf à 1a vie de tous 1es jours" CetLe extension fut'
rejetée èt même très ciurement condamnée par les débatteurs.
Dans une auLre rêunion tenue en ttAlsacetr --1a position neutre
oeeupée par 0lrnenheim nous laisse ;penser que crest de ce Iieu
qutil stagii-- se reneontrèrent en 1694 1e groupe amish, 1es
suisses el les palatins. L.es débats srenvenimèrent rapldement
e t des mesures d t excornmunication y furent prononcées
réc iproquement dans 1e f eu des joutes oratoires. l'Talgré 1e
repentir sineère de bon nombrer des participants après quelques
années, 1e schisnre 1e plus important de toute lrhisbolre des
tranabaptistes pacifiquesrt était consoramén..

Avee ltarrivée de Christian ZI14MERMANN, I
anabaptiste dt0hnenlieim semble avoir basculé dans
anrish; ltautre tendance srétant probablement
Fleidolsheim auLour de lranclen Hans BACHMANN.

comrnunauté
le camp des
reti rée sur
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Ltassemblée dr0hnenheim et Ies tribulations de Jacob OBER.

Les cultes se déroulèrenb durant une soixantaine dtannées
au moulin drOhnenheimr uh endroit situé à 1récart du village,
convenatrb parfaitement au recueillementr âux chants des psaumes
et à I t étude de 1a Bible selon les rites anabaptistes.
Lrassemblée disparut avec Ie départ des derniers anabapfistes
du village vers 1713.. El1e fonctlonna sous 1e regard, parfois
cribique, mais t,o1érant, des Ribeaupierre et de leurs
successeurs 1es Birkenfeld. Nous épargnerons au leeteur 1a
reprise des diverses mentions déjà préc1sées au cours de ceLte
étuder pour ne citer que le cas de Jacob OBER et des péripéti.es
que celui-ci a Lraversées( 72).

Jacob OPER était un fermier aisé de Sl."sach (73) dans le
canbon de gâte. I1 se convertiU à lranabaptisme par 1e
témoignage . de son épouse alors qur i1 était âeja dfurr âge
avancé. I1 apparait 1a première fois à Ohnenheim commef'nouveau manantt, en 1679 et nrétai! alors pas tout à fait,
démuni de biens puisqur i1 avait un cheval, trois boeufs, une
vache et deux porcs. Lors de lrun de ses voyages dans son
village natal en 1 684, sans doute pour rendre visite à 1a
familte, i1 ful arrêté eL interrogé par 1e conseil de Ia ville
de Bâle. Dans sa déposition, i1 révéla que les anabaptistes
d t0hnenheim se réunissaient toutes les deux s.emaines à
Baldenheim (1e moulin dfOhnenheim étant alors en reconstructi.on
après }a Guerre de Hollande) avec tiau prustf vingt particlpants.
L I autorisati.on du seigneur du lieu leur avait été accordée.
Parmi les prédicateurs qu t i1 cite, figurent Jacob FRICK du
canton de Zurich, 1e futur co-ba111eur de . Jacob KLETNER du
moulin. Hans ROHRER non prus nta pas été oublié dtautan! plus
que son cas intéressait Ies autorités Oàloises puisquril veàait
du ntême canton, victinre lui aussi d t une âxpuision. son
incarcération ne dura pas longtemps puisque son absence ne futpqi remarquée à 0hnenheim et i1 esL signaté au vi11a6e jusquten
1686. En 1693, crest son fils se prénornmant égalenlenù iaeobqui versera ses cont,ributions au village,

trtancien relals de poste drOhnenhefun est un fort be1 exemplalre d.rarchi-
tecture trad.itlonnelle qui mériterait d.têtre sauvegardé et restauré.

(?u,oto Bobert Baecb.er)
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IV Analyse démographique

Au vu de lranalyse de nombreux documents administratifs etjudiciaires dont Ies détails seraient trop longs à exposer,nous pouvons décomposer Ia période anabaptiste à Ohnenheim enquatre phases distinctes.
a ) La période de consoLidation ou période zurichoise ( 1645-1674)

Après 1a Guerre de Trente Ans, les anabaptisbes zuriehoisfurent les premiers sur les rieux pour entreprendre rareconstruction du village aux côtés des querques bouigeois quiréussirent à traverser ces terrlbles années. Leur nombre nevaria guère durant eette période (dix à douze familles), alorsque 1e nombre de familles qul s I installèrent au villagecontinuait de croltre, passant de vingt et une à trente deul,ce qui réduisait du même coup la proportion des anabaptistesqui ne représentalent plus que }e tiers de village. Leur
communauté formait alors un groupe homogène, grâee à des
concepLlons religieuses et à une culture identiques. rIsposèrent ainsi les fondements dfune bonne réputation pour leurintérêt économique. cette réputation ne devait plus lesquitter et facil ita 1 I arrivée ultérieure d I autres réfugiés.
Malgré quelques départs vers 1e Palatinat, 1e quota des onzefamilles continua dtêtre respecté avec parfois de lrasLuce.
Après le décès de Adam IIEFF en 1664, Ludwig STAHLT continua àver§er pour 1ui Ies impositions durant environ trois ans pourpouvoir disposer de 1a place laissée vacante. Son obstinationfinlL par être payante puisquril fut admis roffieiellementtt
eomme mananL par la suite. Hormis Ie meunier seigneurial, dontla situation éLaLt particulière, les autres anabaptistes
ntaccédèrent jamais au rang de bourgeois à 0hnenheim àItinverse de certains cas pour dtautres villages des environs.
CeLte tranche de trente années constiiue ce que nous pourrions
appeler ttltâge dtortt pour 1es anabapListes installés à
Ohnenheim, pérlode exempte de troubles majeurs.

b) La période de 1'exode (16 7 4-1 682)

La Guerre de l-lollande qui toucha durement Ie v iIlag,e f ut
1e mobile de dé'part de 1a plupari drentre eux. rrs quittèrent
cette zone drincursions incessantes de soldats pour Lrouver
refuge dans les vallées vosgiennes plus protégées (sain!e-
Marle-aux-l4ines ). Dt autres rejoignirent 1e PaIaLinaL lncités
en cela par le fait que res enfanLs des premiers imniigrés nepouvalent pas tous rester et y fonder de nouvelles familles; i1
fallait donc trouver un nouver asile. Dt autres enfin se
réfugièrent dans les villes proches comme sé1estat, colrnar, ougagnèrent des villages voisins moins touchés. ceux qui
restèrent stexposèrent au feu croisé. des be1ligéranfs. Hans
UnNER fut, Itune des victimes. Les maisons de Philippe HEGE qui
partit pour Heidolsheinr et de Ulrich FISCHER (décédé) furent
vendues durant ces années. C I est également 1a péri.ode des
rapprochements avec les Réfornrés d I Alsace et de nombreux
anabaptistes changèrent d t appartenance eccJésiastique pour
asseolr leur situation.
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c ) La période de

hétéroc1ite, sans pour autan
activité religieuse semble m

relevons de fréquentes petit
ballliage avec 1es villages de
ce qui démontre ur)e certa
peut-être aussi doctrinale,
partie les fluctuations
anabaptiste. Le chiffre de di
trente famil]es au village) ci
lui, exagéré r puisque tous 1
incfus. Plus vraisemblable e
neuf famil]es anabaptistes su
compbaib 1e village.

reconstitution de Ia communauté 16 z- 6 4

Peu à peu, 1a communauté parvint à se reconstibuer grâce à

ltapport de nouveaux lmmigrants originaires ceux-1à des cantons
de gâte et de Berne, de sorte que }e groupe fut plus

t
e

menacer sa eohésion, Leur
me avoir été soutenue. Nous
s migrations au sein même du
Heidolsheim, Mussig ou Jebsheim,
ne insiabilité économique et
es mouvements expliqueraient en
numéri ques de 1a population
-huit familles (sur un tobal de
é en 1687, nous par;,lt, quant à

s protestanbs cievaienü y être
t celui donné en 1690 qui donne
1es trente-trois fanrilles que

e

i
c

x
t
e
e

r

d) La période du schisme 11$ÿa-17 13 )

Le groupe des anabaptistes de Ohnenheim se trouva affaibli
par 1a radicalisaLion amish. Aux pressions extérieures,
srajoutaient des dj.ssensions inLernes, dê sorte que peu à peu
]a cornmunauté se résorba pour se stabiliser autour de cinq à
sept famllles à part,ir de 1698. Ces dénomtrrements nous sont
connus au travers des contribufions partlculières que devait
verser chaque famille anabaptiste et qui s | élevaient à un
florin et neuf batzen (environ 1800 FF par an). ' Le
développement de la comniunauté amish de Sainte-Marie-aux-Mlnes
stest fait en partie au détriment des assemblées du Ried.
Ainsi Hans W0LFF qultta 0hnenheim en 1696 pour rejoindre La
Petite Lièpvre où résidait Jacob AI'{AI'1. Au mois de novembre
1712, i1 ne restait plus que deux fanrilles présentes au vllIage
et Christian ZIMMERI'IANN fut 1e dernier à partlr au printemps
1713. Les comptes communaux des années 1714 et suivantes
guràèrent encorè longlemps 1e souvenir de ttces gens qui ont dü
quitter Ie pays à cause de lrordonnanee royalerr, mais ils ne
revinrent plus...

Irancienne maLson dlnière d.rObrrenhelm.
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V Ànnexes ,

a) Liste nominative des anabapListes

Comme nous ltavons déjà signalé, la détection effective de
lrappartenance anabaptisbe des sujets est délicate. E11e exige
une enquête longue et difficile, dans certains cas
insurrrontable notanrment pour la période a11ant, de 1690 à 1713,
car i1 y a drimportantes lacunes dans 1es archives. Nous avons
ehoisi de tfcatalogueril 1es personnages en trois catégories :
les certains, 1es probables et les posslbles avec entre
parenthèses 1a date de première mention.

xLesc rta ins :
Ulrich F0RRER (1646); Heinrich G0CTINAUER

GOCHNAUER (1659); Hans URI,jER (1659); Ulrich
Jaeob OBER (1679); Jacob FRICK ou FRITZ (1684
( 1689); Hans !{OLFF ( 1696); Ulrich HAUSER ( 1651
(167'(); Fé1ix KLEINER (1659); Jacob KLEINER (1
ZIMME:RMANN ( 1700); Heinrich I"IULLER ( 1659) I Jaco

(

FIS
1651)1 Jacob
cHER (1659);
Hans ROHRER
Hans HAUSER

); Chrisiian
ULLER ( 1 650);

Joseph
( 1685 ) ;

);
);
682
bM

Aciam I'iEFF (1659); Piartin JOCKHE (1659); Geor6 c0CHNAUER (1659);
1e rfluringern ( 1674); Ludwig STAHLI (1665); Philippe ou Fé1ix
HEGE (1674); Hans-.lacob BAUI'IANN (1665); UIrich URNEB (1661);
Peter l'lOSSER (1698); Martin URNER (1698); Heinrich CARLE ou
KAREL (1672); Peter STAHLI (1679); Hans BACHMANN (1681); Jacob
BACHt4ANN (1693).

FUNC K
Eno ck

t Les probables:
Jacob SCHI"lID ( 1645 ) ;

( 1680); Zacharias
BALTZLI ( 16ÿ0); Hans

1_!sg possibles

Frédérique HERSBERcER (1679) i
FRETZ (1681); Ulrich FELLMANN

oBER ( 1 682).

Caspar BACHMANN ( 1665); Rudolf FiAURI (1665); Hans ptEYER
(1665); Conrad !üALTER ( 1 665) I Hans HERSBERcER ( 1681 ); Claus
LOETSCHER ( 1 681 ); Davici MANGOLD ( 1689 ); ChrisLian WAHL ( 1665);
lfendling STAUB (1668); Lorentz MULLER (1668); Jacob cALLMANN
( 166a); Martin EGLI ( 1690).

b) Deux anecdotes de familles

Même si Oswald BAER n t a probablement jamals habité à
Ohnenhelm --i1 y apparaLt toutefois comme témoin lors de 1a
rédaetion du premier ball de Ulrich HAUSER en 1651--, nous nous
intéresserons à lui ear il semble avoir joué un rôle important
comr'e pionnier (74). Né en 1619 à Unterrifferswil dans ]e
canton de Zurich, 0swald BAER, meunier de profession se joignib
aux anabaptistes et émigra en 1é,50 avec sa femme et ses trois
enfants pour se rendre à Jebsheim où on lul confia ]e nrouJin
seigneurial . Le registre des absents (Abwersen<lenverzeichni s )
de Rifferswil rapporte en 1657 quril a six enfants, quril y est
1e ttTâuferen Rabbitt (sic) (te rabbln des anabaptistes) et quril
atbiraLL de' nombreuses personnes vers eux. vers 1657, i1quit.ta Jebsheim avec sa famille (cinq enfants) pour srétabrir à
Sainfe-l'larie-aux-Mines où i1 se joignit, aux Réformés nrais sans
!outefois parLiciper à leur cène. Alors que ses cinq premiers
enfants furent bapfisés entre 1639 et 1647 à Rifferswil, ses
enfanls Anna et Hans-Jaeob nés respectivement en 1651 et en
1657 à Jebsheim, ne furent baptisés quten 1665 à sainte-
Marie-âux-Mines. Une requète des habitants de Ia cité minière
dévoile qutil avait acquis un nroulin du comte de Ribeaupierre,
qu I i1 bénéficiait d t exemptions fiscales inrportantes et qu t ii
continuait dracquérir dtautres biens.
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Cet exemple est une illustration du compromis développé
par cerfains anabaptistes en Alsace au XVIIème siècIe.

La deuxième anecdote coneerne Heinrich MULLER. Celui-ci
était méüayer drune ferme appartenant au gendre du vogt du
vi1lage. nu ternie de son contrat, en 1666, le vogt eut à se
plaindre (75) de I t état dans leque] 1a ferme avait été
restituée. Plutôt que de polémiquer longuemenL, lranabaptiste
proposa inrmédiatement de fournir au p1àignant Ia quantité de
800 bott,es de pai11e t'dès qutil 1e pourra et où i1 le vouclratt
en guise Ce réparaLionr c€ dont chacune des parties se montra
sati sfaite. ceLte atlitude confirme 1e caractère des
anabaptistes Qui r 1à eb ailleurs, furent des gens dont 1a
probité était exemplaire et donL peu de personnes eurent à se
plaindre sans obtenir de leur part une jusLe réparation.

Roberl BAECHER

Xtat actuel du nou]-j:a d.r0hnenhelm.Il est explolté par La fanlIle IEEIS§X§
(Photo Robert Baecher)

5?



Notes et références
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(40a) Débub mai 167q, Turenne avec 2000 hommes remonte Ie Rhin.
Partant de Saverne Ér. Molsheim, SéIestat, Brisach où iI est
rejoinL par 1a cavatèrie du comte de Roye, Ie ttgÉnérallissime'l
de Louis XIV marehe sur Heltzingen près de gâle, afin de
stopposer aux. Lroupes du Duc de Lorraine allié aux Impériaux.
Afin de contrôter Iès Lorrains qui redescendirent 1e fleuve par
sa rive droite, Turenne dans un mouvement parallèIe sur 1a rive
gauche redescendit 1a plaine par Ostheim (26 mai).

(4Cb) Les troupes françaises se trouvèrent ensuite engagées
dans la bataillê de Sinsheim dans }e Palatinat (16 juin), avanL
de Se retirer en Lorraine pour rétablir les broupes et 1es
augmenber, laissanL ainsi 1à plalne drAlsace sous 1e contrô1e
Ces Impériaux.

(40c) En plein mois de décembre, Turenne contourne 1es Vosges
par 1e sud pour surprendre ltennemi dans ses quarLters dfhiver.
Cette nouvel]e marche à travers ItAlsace fut ponctuée par }a
batail]e de Turckheim (5 janvier 1675).
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(42) ADHB-8904.

(43) ADHIi-81225.

(4U1 ADHR-82543.
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Abbé KAMMERER, REPERTOIBE DU CLERGE D'ALSACE
REGTI,IE.

(47) Jean SEGUY, LES ASSEMBLEES... l p. 135s;
REU§S, L'ALSACE AU XVIIème SIECLE, Paris, 1B9B

devinL curé de
en 1679. CF.
SOUS L I AIiCIEN

eomnle Rudol ph
, T.II, p.50Bs,

ne disposaient que des copies d I époque des deux pren'riers cour-
riers. Ceux-ci sont conservés aux ADHR sous la cote E 254A,
Lt intégralité des pièces originales se trouvent aux ADBR sous
1a cote E 610. Nous relevons certaines inexactitudes dans
ltinterprétatiorr des textes chez chacun de ces deux aufeurs.
I1 ne stagit fras des conventicules de Hans URNER, comme 1e vou-
cirait J. SEGUY, mais de celIes du tisserand Fé1ix (Philippe)
HEGE. L t abbé ne demanda pas implicitement I I expulsion des
anabaptistes, comrle 1e voit" R. FEUSS, mais ciue cessent leurs
réunions et leurs activités de frcontagiortrf .

(46) Les écrits du curé ont été rédigé en 1alin, celui de
ltabbé en français et la correspondance entre 1a chancellerie
eL 1e vogt, sresL faite en a1]emand.

(49) Philippe I'lEüE est co-signabaire des Iebtres en 1693, 1700
eL 1711 lors du schisme amish
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(50) Hans-Jacob BAUMANN ne
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BAECHER, ttLes anabaptistes.
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énumération, Ie vogt avait n

anabapListes comme nous le ve

être le mênre personnage que
Jebshelm en 1679 (cf. R.
A 7/1988, p.41), mais i1 1ui

( son oncle? ) . Dans sonrr de citer certaines familles
par la suite.

peut
Âa
lre.. , Ù

enté
oubl I é
rrons
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désignant en latin ancien 1a ville de Zurich; d) de Thurlngeancienne province d I Allemagne cenLrare dont 1 t essentiel s
trouve en République Démocratique Allemande.
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(53) ÂDHR-E dépot 30 Guémar -JJ60- année 1679.

française de Sainte-Marie-aux-
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e

,
)
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,
,
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(54) ADHR-RP3, Paroisse Réformée
Mines et ADBR-38360, Ohnenheim.

(55) ADHR-4E Guémar 78.

(56) Dtun échange de lettres avec H.u.pFrsrËR, i,lintertur, iuin
1 988.

(57 ) Ce fut Ie
MULLER en 1682
-JJ6o).

cas en 1682
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pour Hans-Heinrich HAUSER
de Guémar. (ÂDHR-E dépot

et Caspar
30 Guémar

(58) ADHR-82285.

( 59 ) ADBR -c296A, p, 3

( 60) CF. R. BAECHEn, nLes
p.41s.

anabaptistes de Jebsheimrr, SA 7/1988,

( 61) Cette 1ist,e n t est pas 1e f ruit
mabtques, nrais correspond à aes sondages,
mentions relevées dans divers ouvrages.
exhaustive.

de recherches systé-
aidé en cela par des
E11e nt est donc pas

(62)

(63)

(6u1

H. U.

0p,

0p.

PFISTER, DIE AUSWAIüDERUIJG. . . , p.27 A-275.

Cit., 9.37.
Cit., p.1B3s.

(65) R.
57 -90 .

BAECHER, rtLa communauté anabapti ste. . . rtl SA 6/ 198f , p.
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1674,
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( 68) ADHR -81226 er 1227 (comptes )
DIE BASLER TAUFER, BaIe, Editeur R.

et ltouvrage de BURCKHARDT,
Re ich, 1 898, p. 60, 63.

( 69 ) Tous deux
sehisme amish,

sont menLionnés dans les Iettres relatives au

(70) Lettre émise par Jacob AMAN en novembre 1693 à destination
des Frères du Palatinat dans TBEGEBENHEIT' (reprinted by Joe E.
SCH!üABTZ, 1970t p.75-78). trYagirt était 1e surnom de Jacob AMAN.

(7i) ttMeidungt', J. §EGUY t,raduit justement Ie terme par
rtévitenent dei excommuniésrf , CF. LES ASSEI'IBLEES. . . , p.254.

(72) Cette anecdote est rappcrtée par PauI BURCKHARDT,
BASLÊ:R TÂUFER, sans indication de sources; sa véracité ne
pas de doute. Nous 1a complétons par Ôuelques indications
rées cies archives alsaciennes.

DIE
fa it
bi-

(7 i) Pour démontrer certaines
I t époque, nous avons relevé
ttSissbach, eanton de Bernerl
généalogiste. (ADHR-81 139 ).
(74) Lettre de fj.U. PFISTER du 29 juin 1988, complétée
ADHR-1E83-191 et par lrarticle relatif à Jebsheim (CF.
BAECHER, ttLes anabaptistes de Jebsheimtr, SA 7/19BBt p.51)'

(75) ADHR- 1EB3-30.

approximations des scribes de
sur Ies documents alsaciens

( ! ), de quoi dérouter un

par
R.
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UNE NOYADE ACCIDENTELLE EN 1787

rfCe jourdthui vingt deux may mi1 sept cent quatr
sept, dix heures du matin Christianne Osimann (1) ana
nieunier du lloulin de 1a Quenouille ayant dénoncé au s
Procureur fiscal du Bailliage de Dabo que son Enf
dtenviron deux ans sr était noyé dans cette matlnée
Rivière d'Abrecheviller à petite distance du dit Moulin
Procureur fiscal accompagné du greffier du cit bairlia
I I absence du Juge s I est transporté sur les 11eux et
arrivé, nous avons trouvé IeCit Enfant sur 1e bord de

e
ba
ou
an
da

e
,
g

v

vingt
pt i ste
ssigné
t 2cê
ns 1a
le dit

pour
ét ant

laditerivière, Couché sur 1e ventre et les pieds chaussés de souliersef ce bas noirs de laine le reste ciu corps vêtu drune chemise,
dtuner robe ce Triciaine grise, dtun col noir et 1a tête colffée
d?un bonnet brun de CamJot. Ce fait nous avons fait visitter
1e dit Errfant par 1e sieur Simon Gross Chirurgien Juré duditBaill iage ainsi qu t il en conte par son rapport, ci joint et
étant resulbé par ce0te visitte que I tenfant ci desssus
ntenLionnné est du genre masculin et que sa mort nta pas étévj.olentée, 1e ciit Procureur fiscal nrempêche pas quril soit
ïnhumé en la manière accoutumée. De tout quoi a été dressé représent proeès verbar pour servir et valoir ce qur i1
?Ppartiendra , en observanl que 1 t enfant en question pouva itA,etre âgé conme dib est drenviron deux ans.

fait à Abrecheviller (Z) les jours et an que dessus.t,

tlourer (3) Verniory ( 4 )

Nofes
( 1) ,Christian l.10SIl'iÂN très probablerrrent
(2) De nos;ours ABRESCHVILLER (Mosel1e)
Sarre Rouge, à 25 km au norcl-ouest Cu Col
(3) Greffier-notaire du comté de Dabo
(4) Procureur fiscal du conité cie Dabo

cians 1a valIée de 1a
du Donon

Ce procès-verbal, conservé aux Archives départementales du
l.{eurthe-et-Mose}1e sous 1a cote DABO - Affaires crinrinel}es
série BJ L 6684rest, intéressant à plusieurs Litres.

11 signale la présenee dtarrabaptistes au noulin drAbresch-
viller avant 1a Révolution, ce qui nrest pas étonnant en soi,
mais qui ntavaiL jamais été attesté jusqufà présent.

Dtautre part, i1 donne une description précise de
ithabillemenL <jIun enfant à eeLLe époque.
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LES REVOLUTIONNAIRES VUS PAR UN MENNONITE
Ctest dans 1e registre de lrAssemblée de Montbéliard que

nous avons trouvé menLion du jugement porté par un mennonite
pris dans Ia tourmente révolutionnaire sur 1es événements dont
ôn tËte cette année Ie bicentenaire.

Ce jugement n t est pas tendre, cornme on va 1e voi. r, mais,
dans sa consision, iI reflète certa inemenb un avis que plus
d I un frère devait partager.

Nous reproduisons ce court texter uI] acte de décèsr dans
sa verslon or iginale -un a]lemand plus souvent phonét ique
qutorthodoxe- en 1e faisant suivre de sa traduction en
français, de notes et drun bref commentaire,

Dat,o den 11 Tber 1792 ist Anneli Richin (1)., widtfrauw von

Joseph Gerrig zu Saunsnacit jm E1]sas (2) gestorben am morgerr un]

6 ourren an der !üassersuchi, einer langwirrigen kranckheitt,
und ist den 12 Tber 1792 um 12 ourrerr aüf Cem burgerwaltt (3)
auf clem üodtenacher des mannoishten jn cler Sraffschaffb
rrJumpelgardt zvr Erdten gestadtett wordten, -Y.nd hatt zwey tôch
ter hinCLer-lassen, und seindt beide verhâürathetb, urid ich
acL:tten disse meiàe schwester g1ücklich zu seintt in einer

"àiài',"n 
betrâubten ze itt hat - kônnen s!ârben , dann ieLz

lefâhrlich :n Oii""r bbssen w'à1t L zu 1àben und Reissen, und 1st
tu*p"1gardt durch ein unsinnigen l-iauffen püttel-volkh der
frantzosen den 1 7be r 1792 eingenorirlen wordten und dem

printzen(4) sein soldLandt mit gewehi unC waffen den 2 Tber auf
;;;;;;3 "eârüt-':,rtt wordten und den 4 7be r 1792 sindt die
offi zLrrer widter auf mümpelgarit(5) geliffrett wordtent von
befordt. also bezügen ich Hans Richen wie obstadt. Jean RIECi,E
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Tra duct i on

A Ia date du 11 septembre 17g2 est déeédée Anneli Rich,
veuve de Joseph Gerrig, à sevenans çn Alsace, à 6 heures dumatin, drhydropisie, une longue et pénible maladie, et a .éLê
enterrée le 12 septembre 17gZ à midi au Bois-Bourgeois dans 1e
cimetière des Mennonites du comté de Montbéliard1 elle a Iaissé
deux fi1les r ffiâriées toutes Ies deux. Et j testime que Iaprésente défunLe, ma soeur, a eu Ie bonheur cle pouvoir mourirpar ces ter:ips affligeants, car i1 est maintenant dangereux de
vivre et de voyager en ce nréchant monde. Ef le 1er septembre
1792 }iontbéliarcJ a été occupé par un bas de França is iniensés,
la l ie de la populace, et 1es sorciats du piirrce ont étéconduits avec fusils et arnres le 2 septembre 17gz à Belfort, et
1e 4 septembre 179? 1es officiers ont été retransférés deBe,lfort à I'{ontbé1iard. Ainsi je l ratLeste r ffioi Hans Richen,conne c t est écrit ci_dessus. Jean Rieche
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LA FERÀ{E DE BELCHAMP
Cette ferme fut occupée par I'anabap

en
tiste

1 806.

Jean RICH

Notes

( 1 ) Jusqu I au XVIII.ème sièc1e, Ia langue allemande féminisaitles noms de fanri.lle le cas éehéant. crest ainsi que respatr«:nyn:es des pers;onnes du sexe féminin se ternrianient par lapartieul -rN. si par e:xemple le rnari se nommaib MULLEit, sonépouse était appelée MULLHRIN. Cette coutume eut 1a vie cJure,car en 1711 déjà, le curé de saverne avait interdit à seiyiglj.res drajouter 1e suffixe -IN aux nonts, t,vu que Ie sexe desfil1es et f'enrmes est suffisamrnent indiqué pàr leuis prénomsn.

(2) I] s'agit cie SEVEIJANS, actuellenrent dans 1e Terrlboire deBelfort, mais qui faisait partie du Haut-Rhin depuis 1acréation de ce départ,erment 1790 jusquren 18710
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(3) Clmetière mennonite de Hontbé1iard, aussi appelé trdu Mont
Chevyrf .

(4) S.A.S. de I'Iurtemberg, seigneur du pays de Montbé11ard.

( 5 ) La principauté de l,lontbéliard sera raLtachée au département
du Monb-Terrible le 1'l oetobre 1793; elle deviendra
d'éf initivement française au traiLê de LunéviIle en 1801.

Le mennonite Jean RICH considère les événements I1és à la
Révolution ccriime une catastrophe qui n'.ultiplie les dangers et
malheur.s déjà suffisanrrient nombreux de notre pé1érinage
terrestre: heureux, ceux qui en sont délivrés par 1a mort!

Dans sa sèche mention de 1r oceupation de I'lontbéliard par
1es révolutionnaires Venus de France, on devine qutune fois de
plus i1 constaLe 1a vanité de l t appareil militaire des puis
sants de ce monde, rnais peut-elre aussi comme un 1éger regret
cJe 1a fanr1lle princière qui a donné aux ar)abaptistes url refuge
dans sa pr ineipauté,

Ltappréciabion si péjorartive sur les envahisseurs serait-
e11e lfexpression sirontanée dtune aversion atavique contre les
persécuteurs frangais du début ou XVIIIème siècle, ceux qui^ont
obligé 1es frères à quitter Sainte-Marie-aux-Mines? Peut-etre
bien. Toujours es!-i1 que d'aut,res anecdotes, glanées dans les
documents d I arehives de I I époque, ccnfirmenL une méfiance slnon
même une hosiilité cies mennonites du Piontbéliardais vis-à-vis
de Leurs nouveaux mal.tres.

Le lecteur pourra les retrouver nientiorrnés au chapitre IV,
pages 134 à 159, du livre de Charles MATHICT et Roger BOIGEOL,
frltecherches historiques sur Jes Anabapfisteslf. Le nom de Jean
RICH t àg? iculbeur à BELCHAI4P, père de kruit enf ants, y apparat!
drailleurs à oe nombreuses reprises. Dalr.s ces conditions, i1
est difficile dtéehapper à 1a tenLation drextrapoler de notre
cas précis une att,itude générale ptut,ôt négative des trfrèresrr
de cette région face à 1a Révolution Française.

Note de la Rédaction: eet artlcle ne comporl"ei pas de
drauteur parce quril est le résultat de la collaboration et
recherches de plusieurs personnes dont Annie !üIIIMER-BECK,
ROTT, Paul ROTH; Jean HUEÔKEL et Claude .lÉ:nôuf .
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Les vendredi 2 et samedi 3 septembre .|988, lrÂssemblée de
France de la société Religieuse des Amis, plus connus sous re
nom de Quakers, a rêté à sommières, dani - le département duGard, à mi-chemln enüre Montpellier et Ntmes, le bicentenairedes Quakers de congénies. En effet, crest dans ce village
méridionar que fut crééer êr 1 788, la première communauléquaker de France.

Nous reviendrons dans un futur numéro de Souvenance surles liens qui unissent quakers et mennonites, mals ne résistonspas au praisir de pubrier ci-après le Lexte de rrune desconférences qui furent tenues à lroccasion de ces deux jours de
fête .

11 s t agit de l t exposé du pas
Faculté de Théologie Protestante
intit,ulé: nLa réforme radicalert.
slncèrement de nous avoir autorisés

teur André GOUNELLE, de Ia
de Montpellier, quril a
Nous 1e remerc ions blen

à Ie reproduire ci-après.

Claude JEROME

LA REFORME RADICALE

Je me rattache au protestant isme I ibéraI. Entre lesprotestants 1ibéraux eb les quakers, i1 exlste des affinités etdes proximités: nous avons en commun le souci drune vieint,érieure authentique, 1e respeet des convictionspersonnelles, beaueoup de méfiance enver^s les dogmes et 1esrites qui risquent de conduire à une foi forrnaliste,superficielle et extérieurer le souci dfune éthique exigeantôet rigoureuse. A plusieurs reprises, des quakers ont parIiclpéà nos journées du protestantisnrê libéraI.
J rai l t intention de vous présenter, de manière forcémentun peu schématiquer c€ qu?orr appelre la Réforme radicale oùapparaissent, srébauchent, et srannoncent des idées et desattitudes proches des v6tres - crest-à-dire des quakers Lesmouvements non conformistes des 17 et 18ème sièc1es y trouventdes. ancêtres, des racines et des inspirations,' *è*à- ;ï,probabrernent faube dfinformations suffisantes, on ne peut pa;prouver qurir y ait des liens ou une contlnuité hisioriquàs.Je procéderal en deux temps. Dans une première partie, iepréciserai ce que rton entend par réforme radicalèr c€ queceft e expression désigne; la seconde partie incliquera iest'endances, convicttons el orientablons qui 1a caractérisent etque lron retrouve dans ses différents courants.
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1. La Réforme Radicale

Vous savez que }e 16ème siècle se définit eomme rtle temps
des Réformestr, pour reprendre une expressi.on qui a servi de
tltre à un llvre de Pierre Chaunu. Je soullgne Ie temps DES

Réformes au pluriel, et non Pas le temps de LA Réforme au
slngulier. On ne peut pas opposerr en effet, comme le fait
trop souvent I t hlstoriographie du siècle dernier et de la
première moitié de ce siècler uî eourant, religieux
traditionnalisbe, 1e catholiclsme, et un courant religieux
rénovateur , 1e protestantisme. I1 s t agit Ià d tune v islon
simp]1ste et fausse. Les choses sont beaucoup plus complexes
et embrouillées; Jusqurà 1a fln du 16ème siècle, les frontières
manquent de netbeté, et ne se situen! pas touiours où on les
abtendrait. Par exempre, vers 1750r uB pasteur luthérlen
drHambourg écrlt un livre où i1 explique quril se sent beaueoup
plus proehe de Bome que de Genève, et que si, par malheur, iI
était obligé de choisir, i1 préférerait mille fols devenir
catholique plutôt que calvinlste. De son côté, Calvin nrhéslte
pas à srentendre et à collaborer avec 1tépiscopat, volre avec
lrinquj.sition contre Ies anti-trinitaires, eomme on 1e eonstate
dans Iraffaire Michel Servet. Ce ntest qutà }a fin du 17ème
siècle, après 1a Révoeation de ItEdit de Nantes r QUê
luthériens, réformés et baptistes découvriront qu I i1s font
partie de 1a famille protestante, et qu t i 1s I fopposeront au
catholicisme.

En gros r âu 1 6ème siècle, on peut distinguer
mouvementi dà réforme, différents et concurrents, même

leur arrive de converger sur certains points.

cinq
sril

1 . En premier 1ieu, je mentionne 1a Réforme luthérienne.
El1e natt en Allenagne vers 1517-1520 de lropposition de Martin
Luther, professeur de ihéologle à lrUniversité de tliLtemberg,
contre la vente des inclulgences. Ce qui révolte Luther, ce
nrest paS seulement -ni même princlpalement- ltaspec!
commerelal de cette opération, dtailleurs très vite condamnée
par Rome, mais ltaffirmation sous-jacente que Ithomme doib
mériter son salut. Luther proelame que le salut est un don de
Dieu, qut il est ltoeuvre clu Christ, et non pas une récompense
que lthornme aurait à gagner par ses efforts, qur i1 pourrait
acquérir par ses bonnes oeuvres. Le luthéranisme se centre
donc sur Ia justificaLion gratuitel je reçois Ie salut de Dieu
comme un cadeau, je suis incapable de Itobtenir par mes verLus.
Le luthéranisme répond ainsi aux angoisses dfune époque tour
mentée par 1e jugement dernier, épouvantée par 1a perspectlve
de I I enfer.

Pour cette première réforme, 1a question décisive,
capitale se formule ainsi: comment puis-je être sauvé? De
manière très exlstentlaliste, elle insiste presque uniquement
sur la foi du croyant et sa destinée personnelle. Par confre,
e11e sr intéresse peu aux formes ecelésiastiques (e11e garde
cel1es qutelle hérlte du passé)1 et se montre très
conservatrice sur Ie plan social et politique; elte invite à se
soumeftre aux autorités en place; Luther s r appuie sur Ies
princes, et condamne 1a révolte des paysans. E11e considère
que les bonnes actions découlent du sa1ut, de ltoeuvre de Dieu
en nous, et nten sont nullement la cause.
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2, Je passe à 1a seconde réforme, Ia réforme réformée.
EIle naît en Suisse vers 1520-1523r preique en même temps, mais
1égérement après Ia réforme luthérrienne. E11e commence à
Zurich avec Zwingli, stlmplante très vite à gâte et à Berne, et
srétend à la Suisse romande avec G. Farel et P. Viret. E1le
se répand en France et gagne à sa cause Jean Calvin qui
deviendra son principal théologien. Le courant réformé est
antérieur à Calvin, et c t est à tort qu ton 1e nommercalvinismerr; il serait plus ' Juste de 1 rappeler
ttzwinglio-calvinisme[. 1ci, ]e point de départ ntest pas 1a
préoccupation du salut, comnle pour Luther, mais ceIle de 1a
vérité. Zwinglj, et Calvinr ffiârqués lrun et Itautre par
1 fhumanismer sê posent Ia question suivante: quelle est Ia
bonne interpréLation, Ie sens exact de la Bible? Comment 1a
comprendre droitement, et la mettre en pratique ? Au
catholicisme, on reproche de professer des doctrines qui ne
sont pas fondées sur 1a Bible, guir parfois, la contredisent,
et dreccorder aux décisions des Coneiles et des papes une
autorité é6aIe, voire supérieure, à celle des textes de
lrEcriture. Les réformés donnent une brès grande importance à
1a doctrineg cel1e de 1a prédestination leur donne lrassurance
du salut (leur sort éternel est rég1é par Dieu, êt ne dépend
pas dteux) à tel point qur ils ne sten oceupent guère. Leur
problème ntest pas, comme pour les luthériens: ttcomment puis-je
être sauvé?tt, mais: ttcomment, malnLenant que je suis sauvé,
puis-je vivre en bon disclple du Christ, rendre témoignage de
lrEvangile dans Ie monde, êt rendre gloire à Dieu?tr.

Les réformés srintéressent donc à lféthique plus que les
luthériens. En politique, i1s sonL égalenient eonservateurs,
ma is influencés par 1e modè1e des cités suisses plus
démocratiques ou républicaines, moins monarehistes. Leur
principal désaccord dtavec Ies luthériens r eui provoqua de
graves confl its, porte sur 1a Cène r euê 1es réformés
cornpFennent de man ière symbol ique.

On qualifie en généra1 de maglstérie}les ees deux pemlères
réformes, parce qufelles sont conduites par des professeurs
dtuniversité (Luther, Mélanchthon, CaIvin, Bèze), et qufelles
srappuient sur 1e magistrat (crest-à-dire sur ltautorité
politique)"

le scandale ale 1a vente des lndulgences.

Cette grarrure satlrique dlorlglne allernande nous pré=
sente Le pape slgnant des lettxes tltlndulgenceE eEpl=
1ées alevant Lul sur une tabl-e. Un f1dèLe tlre êe sa
bourse l-es plèces <lrargent nécessalres pour acquérh
cette rémlsslon de ses péchés au proflt de 1r aohève=
ment tles travaux de St Plexre de Rone.
Ce falt conetltue Lruae tles causes - ou peut-êtrel'un
des prétextes - de Ia réforne 1uthér1enne. 8n ef,fet,
le 71 sst651e 151?rl'tartln truther avalt affiché sur 1a
porte ale Ia chapeJ.le de LtufilrrêrsLté de lÿittenbexg
son céLèbre manlfeste.On peut y 1Irer

tt?ourquol Ie papertiont 1e sao est auJourtirhul plus
gros que celul iles plus grands rlcharilsrnrétufle-t-1l
pas au nolns cette bas11lque de Salnt Plerre dê sea
propres denlersrplutôt quravec Lrargent èes paurrres
fltIè1es?

Ies lndul-gencesrdont 1es prédicateure prônent à
grand crl les mérltesrnten ont qurun:oelul de rappor-
ter tle lrargent.Ils seront éternelLenent êa,onés ceux
qul penaent et ceux qui enselgnent que des Lettres ôr
lndulgences leur assurênt 1e sa1ut.tr
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3. La trolsième réforme a un caractère brès
assez étrange r pârfois lncohérent. I1 s t aglt de
anglicane r eu1 commence dans les années 1 530,
présente commG une voie moyenne ou un compromis.

partlculler,
1a réforme
et qui se

Henri VIII qui se trouve à son origine est théologiquement
catholique; 11 a même écrlt de sa maln un petit tralté pour
réfuter Luther. I1 rompt avec Bome pour des raisons
personnelles, et non religieuses, à cause du refus du pape de
sanctlonner son divorce et donc dtautoriser son re-mariage. I1
ne crée pâs une Egllse protestante, mais une Eglise cathollque
séparée dont il est le chef. A sa mort, son fils Edouard VI a

9 ans, et Ie régent, le duc de Somerset, réformé convaincu,
correspondant de Calvin, protestantlse profondément trEglise
drAngleterre. Marie Tudor monte ensuite sur Ie trône et t,ente
de restaurer }e catholicisme par 1a force ( ce qui lui vaudre
Bon surnom de Marie la SangJ.ante). Lui succède ELlzabeth qui
établtt un subtil équ111bre, plus diplomatique que rellgieux,
entre Ies divers courants,

LrEglise anglicane est régie à Ia fois par Le Prayer Bool,;
de bendance et de tonalité plutôt catholicisante, et par les 3
articles de caractère plutôt calvinisle. Jusqut à aujourdthui
Itanglicanisme est partagé entre deux courants 1tu
catholicisant, Itautre prct,estant qui srentendent et cohablten
tant blen que mal. Cetle situation expl ique e n partie I
développement du Borr-conformisme en Grande-Bretagne: lrEglise
offlcielle de caractère très formaliste r cu1tivant des
compromls subtils, manquan! de netbeLétne convenaient pas à des
croyants épris drabsolu et dtauthenticlté. De plus ceite
EgIise dépendait directement et étroitement de 1a couronne;
elle avait un câracfère autant politique que religieux.

4. 0n oublie souvent de citer la quatrième réforme,
pourtant brès importante, celle de 1 | EgIise roma ine. Le
catholicisme se transfornie profondément au cours du 1 6ème
siècle; i1 nten sort pas comme il y est entré. 11 opère des
changements cc'nsidérabIes. Sous Ia pression des événemenLs,
pour faire faee à des critiques dont certaines lui paraissent
justifiées, et dont dtaut,res 1ui semblent devoir êt,re réfutées,
ItEglise catholique entreprend un travail de rénovation de
grande ^ampleur! e11e améliore 1a formabion du clergé pour avoir
des prâtres de meilleure qualité intellectuelle, spirituelle et
moralel e11e crée de nouveaux ordres, comme les jésuifes; e11e
se préoccupe de spiritualité, de fhéologie et se réorganise.

Le Concile de Trente qui siège, avec plusieurs interruptionst
dont lfune de dix ans, de 15q5 à 1563, met de ltordre: dans les
doctrinesr €n donne des définitlons précises, et ouvre 1répoque
du eatholicisme classique qui durera jusqutau concile de
Vatican 2. Pour donner une idée du travail réa11sé, quanC
Luther, dans }es années 1520-1525 expose sa conception de la
eène avec la théorie de 1a consubstanliation, i1 estinle se
trouver en accord avec la traditlon et la doctrine catholiques.
11 nra pas le senLinrent drinnoverl êt, de ce fait, les
formulations antérieures de 1a doctrine eucharistique sont
tellenrent vagues et diverses quren effet, e11es auLorisent ses
poslt,ions. Avec Trente, toutes les ambiguités dispara issent.
la doctrine de Ia Transsubstantiatlon eucharistique est
préeisée avee soin, ce1le de 1a conssubstantiaiion nettement
rejetée. Le conci.le structure 1a théologie et lrorganisation
ecclésiale du catholicisme.
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Ce bols gravé d run maitre inconnu du X[Ième s1ècle est blen str une l-aage allégorlgue .
El-Le reflète l-es âpres querel1es théologiques agltant lrOccldent au mornent d.es Réfomes.

tre bon pasteurrà gauchercrest 1e christ se tenant sur Ie pas de 1a porte ô r lme nod.este

chaumièrerinôlquant ainsi que ctest là que se trouve la vérltable Xg1lse. A.ses c6tés on reûalque
St Pierre tenant Ia c1é .

Près dreux , un persorulage bien habillé , peut-être rrn seigneur , met l-a main à sa bourse pour faire
ltaumône à r:rr pauvre assls par terre , 1es pieds nus.Sa ja.mbe gauche est fracturée.

Ie mauvêis pasteur crest 1e pape qui , 1ui , srest installé sur le haut du toitêlu:re mal=

§on plus riche.Deux princes viennent rendre [6rnmag9 à celui qui stest placé au-d.essus d.es autres.
Sur 1e toit du. bas-côté , urr mojJre indlque du doigt aux passarts que crest Là qutil faut

venlr r mâi§ ceux-cl paralssent plutôt se ôiriger vers le Chrlst ,malgré ltévêque et Ie cardlnat qui
tentent de l-es en dissuader"

Dans 1e fontl , à droite , 1a foule d.es moutons toujours prêts à se laisser tond.re.
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Cet effort de redressement arrête ltexpanslon des divers
protestantismes tout aussi efflcacement que 1a répression par
}a forcel i1 nrarrorce toutefois pas une reconquête; i1 fige les
position, êt Ia carte religleuse de lrEurope se fixe alors pour
des siècles. 0n parle généralement de Contre-Béforme. Cette
expression ne signlfie pas que le catholicisme se contente de
faire barrage aux réformes; i1 conduit, effectue lui aussi une
réforme en réponse à ce1les qui devaient donner naissance aux
diverses formes de protestantisme. Inufile de dlre que sur Ie
plan socia] et politique, cette réforme catholique se monLre
très respectueuse des pouvoirs étab1is, dont beaucoup lui sont
favorables, et très conservatrices.

5. J ren arrive à Ia cinquième réfornie, ceI1e qui
mr intéresse aujourdrhui plus particulièrement, et sur laquelle
je voudrais attirer votre attention: 1a réforme dite radicale;
on parle aussi quelquefois de Itaile gauche de la Réforme, mais
cette expression me semble moins heureuse. EIle est plus
difflcile à cerner et, moins connue que 1es précédentes: on
dispose de peu de docunents, la plupart ont disparu; ils ont
été détruits; peu de travaux historiques Iui ont éLé consacrés
(je mentionne ceux de Williams, ![i1bur, Godbey, tous en
anglais). Pourbant, tout montre, et 1a plupart des historiens
actuels reconnaissent que 1a réforme radicale a beaucoup agité
et inlerpellé 1 | Europe, qu'elle a joué un rô1e considérable
dans les débats et affront,ements de 1fépoque. Elle se présente
comme un mouvement diffus, dont on ne sait pas bien comment et
où 11 est né. 11 apparalt en divers endroits très tôt: en
1521-1525 en Allemagne, en 1527 en Hollande avec Iradoption de
la confession de foi de Schleitheim, en 1523-1526 à Zurieh.

On distingue en généraI trois branches principales.
Dlabord; les anabaptistes qui refusent Ie baptême des enfants
paree qur ils veulent des communautés dradultes conscients et
responsables; pour eux, on ne naLt pas chrétien, on Ie devlent
par un acte dé1ibéré.

Ensuite, les enthousiastes ou illuministes selon
parle directement par lrEsprit eu coeur des hommes
sincères; ils écartent toute médiation par un clergé
textes saerés.

Enfin, les anti-trinaitaires qui rejettent les formules
adoptées aux conclles de Nicée-Constantinople e! de Chalcédoine
qurils jugent non-bibliques. Les dogmes trlnlbaires et
christologiques Leur semblent êt.re des spéculations
intellectuelles fausses et sans intéret (alors que les autres
réformes nry touchent absolument Fâsr Ies maintiennent tels
quels ) . La plupart des radlcaux rejettent 1a di vinit.é
ontologique de Jésus-Christ, tout en eonfessant qut il est, 1e
Fi1s, 1a Parole, 1a Révé1ation, le principale messager et 1e
grand prophète de Dieu. Cette distinetion de trois branches
est comr(iode, mais un peu articifielle, Ia plupart des groupes
que nous connaissons mélangent et combinent ees trois branches,
bien quren généra1 ltune drelle prédomine.

La Réforme radicale a connu une histoire très malheureuse.
Elle a été per.sécutée aussi durement pas les réformés et les
luthériens que par les cathollques. Ses adeptes ont été noyés
à Zurichr Bâssacrés en Â1lemagne, Urû}és à Genèver €D ltalie,
en Franee, pourchassés, exilés et marginaltsés partout en
Europe . IIs n I ont pas réussi à s t lmplanter sol ider,lent quelque
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de peu à créer un trolsième pôIe protestant
de l rAllemagne l.uthérienne et de la Suisse

Leurs Ieaders ne sont pas des professeurs druniversité,
comme pour les réformes magistérierles r ni des pr inces deItEgrise ou de ItEtat, comme dans res réiormes cathôllques ou
Slglicanes, mais des artisans, des intellectuels errant, sanslleur ou des nobles qui se déclassent volontairement.

Comment ne pas évoquer ici G. Fox, W. penn eui, unsiècle et deml plus tard, ont exactement 1e même piofil
soclologique? ces leaders ne cherchent pas 1 | appul desmagistrats; ils sradressent à des milieux popurairesr êtsouvent se contentent dtexercer leur influence sur de petits
Sroupes.

Lrexpression rrréforme radicaleu qul sert à désigner cet
ensemble de groupes a été lntrodulte par Ithistorien amériealn
Georges !{llliamsr eul en a fait le titre de son prlncipal
livrer €t elle a été reprise par de nombreux auteurs. Elle a
falt lrobJet de tout un débat; on stest demandé s1 elle estjuste, appropriée, sl eI1e convenait bien. On lui a adressé
deux critiques principales:

Drabord, fe qualificatif Itradicalr implique un jugement de
valeur. I] signifie Ie refus des compromissions, 1a volontê dene pas transiger sur les principes, de les maintenir et de les
appllquer avec rigueur. Les radicaux sontr ou se prétendent
plus purs, plus logiques et plus conséquents que les modérés,mais ils se réclament des mêmes prlnclpes. Or on peub se
demander si les anabaptistes, les illuminlstes et Iesanti-trinitaires se réclament des mêmes princlpes que les
réformés et Ies Iuthérlens, stils donnent 1a même valeur à
lrautoribé de ltEcriture et à Ia justiftcation par grâce, êt
stils ne sont pas plus proehes de petibs mouvements marginaux
du Moyen - Age que de Luther.

Cette remarque ne manque pas de pertinence. EI1e traduit
cependant une tenCance à juger tous les mouvements du 16ème
siècle en fonction de Luther et de Calvin: il ne sragit pas- de
leur réforme, mais dtune autre réforme qui ne doit pas être
appréciée draprès leurs normes. De plusr lfadjectif rradicalfl
correspond bien à Ia conscience que ces mouvemenbs avaient
dteux-mêmes, à 1a manière dont i1s se situaient et se
comprena ient. I1s estima ient que luthér1ens e t réformés
stétaient arrêtés en chemin; ifs entendaient aller, eux,jusqurau bout, Dans cette perspective, cette désignation me
semble bonne.

On a avanc§ une seconde critique: a-t-on Ie droit demettre sous Ia même étiquette, de ranger cians 1a mème cabégorie
des groupes aussi différents que 1es anabaptlstes, lesllluministes et les anti-brinitaires? Rien ne 1e rapproche
vraiment. fls nront pas eu de liens enLre eux; lls ne se sontpas concerfés, rencontrés, entendus. Souvent, i1s ne se
connaissent même pâsr ils srignorent mutuellement. Parfois,i1s se combattent, polémlquent les uns contre res autres.
Jamais ils ne se considèrent comme a}llés. rls ne forment pas
un couranf analogue aux courants réformés et luthériens qui
présentent certes des diversités, mais qui ont, I r un etltauEre. de fortes caractéristiques communes qul leur donnent
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Parmi 1es anabaptistes, eertains préconisent, surtout au
début, le recours à La violence et aux armes pour faire
tr iompher leur eause ( pensons à Thomas Muntzer et à Ia
républ ique de Munster ) I d t autres r âu contraire, et en fin de
compte leur thèse 1 I emportera, se montrent résolument
paci fistes .

Chez les antitrinitaires, un conflit très dur oppose 1es
adorantistes, qui estiment nécessaire et 1égitime de rendre un
culte à Jésus, et les non-adorantistes qui jugent qutun te1
culte relève de Itidolâtrie. Cette seeonde critique contient
aussi urre parb de vérité. Pourtant, e11e nrest pas entièrement
fondée. 0n peut discerner chez Ies radicaux des tendances
communes qui créent une parenté, qui leur donnent un air de
famil1e, et qui justifie qutavec des nuances et des précautions

"r,

ZWINGII Ulrich ou Hul_drych (14ÿ. - 1511

Curé à Zutlc]ntZwingll avalt réussl à déclder les autorltés
de l-a vl1le à supprlner le culte des reliques , Les couvents ,
Ie céIlbat d.es prêtres et enfln La messe.Il aIla pLus loln que

Luther tla^ns sa révo1te contre ltenselgnement tte lr3gllse . Sur
oertalnes questlons très lnportautes de théo1og1e Les tteux
honmes ne purent Jamals stentendre.

Ntayant Jauals séparé pouvolr tenporel et pouvolr splrltu-
eI , 3f,31 et Egllse rZwlngll ne se contenta pas dlêtre.un chef

rellgleux , mals orienta La v1e polltlqueôe Zurlch qurlJ" anena
à entreprenclre tleruc ca&pagnes contre l-es oa^ntons oathollques'o
II fut tué lors de la seconclerà l-a batalLle de Kappel. Àprès
sa mort , ses adeptes se ral-llèrent à 1a doctrlne de Ca1vln.
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2o Portrait théologieue et spirit,uel de ra Réforme radicale

Jfen arrive à ma seconde parLie. Après avoir sit,ué dansson contexte et sa réarlté historiques ra Réfornre radicale, jevoudrais maintenant en esquisser un portraib théologieuè étsplrituel. Autrement dit, ie vais énumérer ces Èendancescomffune§ dont je viens, à Irinstant, de parler, et dontcertaines se ^rapprochent beaucoup dridées chèie" ,ü* -quuxÀr"
des 17 et 1 Bèrne siècles. Je rètève huit tendances qui seretrouvent dans à pgu près tous les groupes connus, ,ê*u 

"telIes n?ont pas la nême force dans toüs, àt ,âr" "i' elles seconcrétisent cii f f érernnent dans 1a prat ique, ou ne s r yconcrétisent pas du tout
Première tendance.

.Ctt groupes mani festent tous un désir irès vif de revenirau christianisme primitif, et expriment 1a^ ferme voronté derecréer 1'Egrise du Nouveau TestamLnf.--ie-Ia,,,,àr"'r, siècre prustard, Fox cherche à ramener 1es croyant s à' ra slmplicit,éinitiale de . 1'qvangile, en supprimanL ce que res sièc1esavaient ajoutg-9" oàgmei, de ritài et drinsLitutions. Au débutde son Ap0L0GrE, Bàrcrày annonce son intenbion de dégager1 t élément premier et fondaleur antérieur à toutes rescontrover-§es et aux désaecorcs qui déchirent 1e christiani§me.
Les nrilteux radicâux clu 16ème sièc1e dé'veloppent Ie thèmede 1a restituio qutils opposent à celui de l;--refornratio ;plusieurs livres _pubriés a"ceiie epààr", dont un de Mlcher!"r.'9t paru en 1533 stinlitulent chri"ir"nismi restitutio. Lesluthéro-réformés.^Ilrtiquent 1a reformatio, 1a réforme; ils sedcnnent pour tâche de redresser ce qui a ét,è artéré, decorriger ce qui a êLê déformé. i]" partent de 1 rEgliseexistante, de r r!Éfitage re§g et s refforcent de rectlfier,dtamender, de purifier, quand'i1 y a rieu. Dans res pratlqueset. enseignements sécuiaire,s du càtnoticisme, irs nrodif ient eequi leur par1lL contredire 1e Nouveàu iestament, et ils gardentle reste. rls ne maintienneni pà" i* statu guor mais nerepartent pas à zéro. '--

La Réforme radicare préconise pour sa part une restituro,ce qui veut dire reconstiiution. Eire veut annuler, supprimereomplètement ltapport des sièc1êsr-"u-aéur"."r"à" àé 1,héritagepour retourner aux formes de communauté que àè".ii-re NouveauTestament, comme si rien ne ?ré!?ii pà""e entre tempsr ou, plusexactement, comme sj. ce qui sréiait passé était entièrmentmauvais. E11e estime nraüoir pàs à-tentr compte de lrapport
9"-" siècl"il ni des coutumes et traàitions. La vérj.té setrouve à 1 rorigine, elre nra fait "rrritu que se dégrader, ilfaut revenir au-modére primltif. ri;e s'agit pas d'amériorerce qui existe, mais dè re détruire fàu. ràcréèr ce qu, i1 yavait au début.
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ap upar des groupes anabaptistesr illuministes et
antl-trlnitaires vivent dans une atmosphère et une tension
eschatologlques intenses. Autrement dit, de nombreux chrétiens
radicaux du 1 6ème siècle sont convaincus que la fin des Lemps
approche rapidement, qu I e11e risque de se produlre à brefs
délais. Pour eux, ce monde, avec ses coutumes, ses
lnstitutions, ses puissances et ses braditions est condamné à
dlsparaltre d run moment à I t autre pour Ia isse r 1a place au
Royaume de Dieu, à cette nouvelle terre et à ees nouveaux cieux
dont, parle 1e livre de I t Apocalypse. Certa ins font des
calculs, proposent des dates qui les unes après les auLres
stavéreront fausses. Ils attendent Ia fin sans angoisse ni
frayeur, av,ecr âu contraire, une impatience parfois fébriIe.
I1s croient, en effet, qutelle renversera et détruira ]eurs
persécuteurs r gu I elIe Ieur apportera une revanche et un
triomphe, qurelle démasquera 1es faux chrétiens e! manifestera
qu I iIs sont les véritabl.es dlsciples du Christ, 1 I Eglise
authentique. Elle représente lrespoir qui leur permet de
tenir. 11s estiment parfois qu I i1 est inutile de s I lnstaller,
de dresser des plans, de faire des projets, de prévoir lravenir
puisquton se trouve à Ia veille de Irapocalypse et que demain
bout sera ciifférent.

I1 en résulte des pratiques étranges, des attitudes
bizarres ; pour eux, 1es règles de Ia vie courante et les
organisations qui régissent Ia société ont perciu toute valeur et
toute pertinence en cette période ultime de lrhistoire. Je
rappelle que Luther, lui aussi, croyait Ia fim imminente, mais
i1 estimait que cela ne devait changer en rien son comportement,
Si on me 1 rannonçait pour demain, disait-i1, je planterai ce
soir un pommier. Au contraire, pour les radicaux, 1a proximité
du Royaume détermine Ieurs abtltudes pratiques.

Troisième tendance
L-s---rêd-îcaux accordent tous une importance caplta }e à Ia

convlction personnelle. Ils donnent plus de polds à
] I individualité de chacun qu t à son eppartenance à une
communauté civile ou rellgieuse. Its estlment que 1 têtre
humain ntest pas déterniiné par son milieur pâr sâ famille, sa
paroisser son village ou sa cité, mais par les choix quril
opèrer par 1es options qui sont les siennes. 11 a à prendre
parti pour son propre conrpte, et ne peub se décharger de ses
responsabilités sur des décisions et des orienLaLions
collectives. Dtoù une hostilité générale à Itégard du baptême
des enfantsl on ne nait pas chrétien, on ]e devient. 0n ntest
pas cjisciple du Christ parce que ses parents ou les autorités
politiques lfont vou1u, mais par un acte personnel, conscient
et volontaire. D'où également une très grande tolérance qui
fait contraste avec 1e fanaLisme du 16ème sièc1e. 0n ne peut
obliger personne à avoir Ia foi, à se rattacher à }a vraie
religion. 0n ne combat pas lrerreur par les armes, mais par Ia
persua.sion.

En Transylvanie, 1e roi unitarien Jean-Sigismond promulgue
1e premier édit de liberté religieuse de lfhistoire européenne
en 1568, quatre ans avant 1a Saint-Barthétémy; cet édit stipule
que nul ne peut être inquiété pour ses opiàions religieuses,
parce que Ia foi vient, de ce que lfon entend, et donc dtune
conviction intérieure. Cette toIérance apparait comme Irune
des raisonE de 1a falblesse politlque eb «Je 1téchec historique
de la Réforme radicale : 1à où ses partisans ont Ie pouvoir, un
temps en TlansyIvanie, 11s nrimposent pas Ieurs vuesr trê font
pas disparaitre leurs adversaires, êt du coup se rendent
vulnérables.
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Je précise que cette tolérance connatt de nombreuses
exceptlons surtout dans Ia premlère moitlé du 16ème slèc1e en
Allemagne I 1a pratlque n I a pas toujours été conforme auxprincipes. 0n pourrait évoquer lei, un siècle et demi plus
tard, 1'attltude des quakers de Penssylvanie à Itégard despopulabions indiennes qui fut un modèle de tolérance.
Quatrième tendance.

Le§ --raAIcaux insistent beaucoup sur I I intériorité de laParole de Dieu qui retentit dans le coeur des croyants. pour
le catholicisnre comme pour 1a Réforme magistérie11e, 1a Parole
de Dieu vient à Ithomme de ltextérieur. A cause de son péché,
i1 ne lrentend pas directement en 1ui-rnême, e11e Iratteint àtraver§ Ies enseignerlents de 1rEgIise, ou à travers rrAncien etle Nouveau Testament. Je précise, toutefoisr Que Zwingli etCalvin lient la parole externe écrite dans Ia giUte à ]iaction
interne du saint Esprit. Pour eux, Ie texte biblique est unelettre morbe si ltEsprit ne }e rend pas vivant pour nous. Mais
res deux réformateurs, non sans de bonnes raisons, cralgnent
beaucoup lfinspiralion qul sert à justifier et à fànderquantit,é de dévlationB ou dt extravagances. rls soulignent, en
conséquence, que lrEsprit ne dit ilen drautre que cè qui setrouve dans l t Ecriture; I 1 n t apporte rien de plus, aucun
conLerru différent, 11 fait seulement que Ies mots ôouchés sur1e papier nous concernent, nous touchent et nous transforment.

Pour la Réforme radlcale, i1 y a une autonomle, une
indépendance relaLive de ra parore interne par rappôrt àltexterne. si Dteu parle du dehors, par }a prédication et laBible, 1l agit ^ essentierlement au dedans, i1 sradresse
direcbement à rrâme et à la conscience du croyant. chacun estinvité à discerner en rui-même ra présence et le message deDieu. Nous avons en nous un érément divin dû à la créàtion,
masqué par nos fautes, nos convoltises, nos passions, notre
méehanceté, mais Loujours présent et, que nous pouvons et rievons
re découvr i r.

Dans ceLte ligne, Barclay affirme une révélation immédiate
de Dieu qui const itue une trsubstant ie 1 le semence tt et qui
srimpose par son évidence et sa clarté à tout homme de bonne
foi; i1 cite 1e_Prologue de Jean (1,9) qui décIare que 1e Logos(verbe ou parole) est f'1a véritable lumière qui éclaire tôut
hontme venârrc dans 1e monderf . Dans les nrilieux radicaux, lethème de 1a parole interne a provoqué, suscité trois typesdifférents et opposés de pratique.

Pour res uns, Ia parole interne se manifeste dans desprophéties, des révélations el des inspirations de toutes
sortesl elle stexprime par des paroles humaines, cel1e desilluminés qui annoncent I tavenir, donnent des directives etdélivrent des instructions; on rencontre cera chez lesprophètes de Zwlckau et, plus tard, dans re prophétisme
camisard. Pour drautres, par exemple pour les soeiniens de }a
seconde génération (après 1605), 1a parole interne se manifeste
dans 1a raison humaine, dans sa capaeité de eomprendre et de
ra isonner I on assimile 1a Iumière divine interne avec
1 I intelligence humaine, idée qui aura beaucoup de succès à
1 I époque des Lumières et dont hérite ou ôu" reprend 1eprotestantisme 1lbéral.
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La troisième pratique, vous Ia connaissez bien, c t est
celle du silence qu1 ntest pas vide, mais écoute intérieurel on
se tait pour que rien ne vienne troubler }a parole que Dieu dit
à notre ame. Lroriginalité et 1a spécificité du quakerisme
eonsis;ent à Itavoir cultivé, et à avoir donné au silence une
valeur quasi-sacramentelle. Cette pratique me semble 1a
manière Ia plus pure, la plus authentique de comprqndre et de
vivre 1a Parole intérieure.

CinqqlQ4e te4dqnce_

entre les hornmes, mais elles ne justifient nullement une
supériorité des uns sur les autres. Dans ltEgliser oh ne veut
pa; dtun clergé ordonné, installé qul disposerait de pouvoirs
spéciaux; on àOmet que certains exercent un rnlnistère (ctest-
à-Oire ün service)r mais pas un magistère (iIs ne disposeng P?s
drune autorité qul les nretbralt au dessus des autres). Dans Ia
société civile, on rejette les marques de soumissions, dê

sujetions à 1tègard des notables, Ies honneurs guron leur rend
fraUituellement. Là également, on trouve une attitude que les
quakers développeront uItérieurement.

- Souvent r paS
soullgnent que Ies
Ils répugnent aux
petits, des nobles
fidèIes. Ils reco

La Réforme
chrétienne. L I'
oeuvres que lto
on ne suit pas
I t accusatlon de
except ion injus
monde, cela 1e
dépasse 1a moy,
actions humanit
exemple frappan
au sérieux de
disparition du
mauvaise condui
selon 1a forrnu
simultanément j
sa int. L I Egl is
une communauté
magistérie11e,
cornnrunautés rad
str icte ; 1a to
re 1âchement cies

toujours, 1es courants de }a Réforn:e radlcale
homfies sont égaux en digniLé et en valeurs.

hiérarchles qui distinguent ces grands et des
et des vulgaires, des relgieux et de simples

nnalssent certes des différences de fonctions

radicale insiste beaucoup sur I | éthique
aubhenticité de la foi se reconnaît dans les
n fait. Dtoù une grande rigueur niorale, mâme si
toujours les normes de Irépoquer cê qui explique
débauche souvent adressée aux radicaux, êt sauf

tifiée, ils ne se conduisent pas cornme touL le
s rend suspects, maisr êh fait, leur honnêteté
enne. Dtoù égalemeni 1a multiplicatton des
aires, dont le quakerisme offre plus tarC un
t. Dans bien des cas, il résulte de cette prise

1 I éthique un affaiblissement, voire une
principe du salub par grâce; on considère qurune
be eompromet Ie salut. Le croÿârrt n ? est pas
1e de Luther rsimul jusbus et simul peccatorn,
uste et pécheur, i} doit être un juste, urr
e auLhentlque ne peut qurêtre un corpus purum,
de purs, êt non, comme 1e soutient Ia Réforme

un corpus mixtum, une communauté mé]angée. Les
icales connaissent souvenL une discipline brès
1érance civile ne iustifie nullement un
exigences pour les croYants.

Septième tendance
f,racc.enf m-is sur Ia conviction personnelle, sur 1a parole

intérieure, €t ôur 1! éthique entral.ne une grande méfiance
envers les rites eb les dogmes établis. Pour la Réforme
radicale, des pratiques rellgieuseS comme Ies sacrer,rents
paralssent conventlonnelles, formalistes, hypocrites parce
qutelles permettent une appartenance extérieure au chj.stianisme

"ans véritable adhêsion iàterieure. De pIus, elles entralnent
quantité de querelles, de disputes inutiles et déshonorantes.
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De mêmer âu nom de la parole intérieure, chacun doit avoir Ie
droit dtlnterpréter ItEvangile à sa manlère, sans être obligé
de se soumettre à une orthodoxle. Lâ Réforme radicale reproche
au catholicisme et aux réformes magistérlelles de surestimer
Irextérieur (pratiques rit,uelles, adhésion au dogme) aux dépens
de lrauthenticlté de Ia vie chrétienne.

Huitlème tendance
ans e nom reux courants radlcaux, mais pas dans tousr oh

constate 1a ferme volonté dtune stricte séparat,ion entre
I t Eglise et I I ELat, Elle va parfois jusqu t aux refus des
autorités civiles, des bribunaux et des magistrats; parfois on
conteste Ia pelne de morL. Fréquemment, les chrétiens radicaux
créent de petits groupes égalltaires qui vivent en marge de 1a
soci êLé3 ce qui explique en partie la vlolence de 1a
persécution qui stest abattue sur eux; on les a pris pour de
dangereux anarchistes qui cherchaient à détruire ]rordre social
et politique. Jtajoute que beaucoup de radicaux rejettent
l t usage des armes, êt adoptent des comportements résolument
pacifistes. Dtautres, au contraire pratiquent la violence, êt
ctest entre eux un sujet de dlscussions, de po1émiques et de
division.
Conc lu s io n

Je tern:ine cette présentation de la Réforne radicale par
une brève conelusion qui comportera deux points. Premièrement,
il mta paru utile et lntéressant de montrer que des idées
chères aux quakers ont leurs racines au i6ème siècre. Lequakerisme s I inscrit ainsi, quelle que soit son originalité,
dans 1a ligne de 1a Réforme radicale.

Deuxlèmement, comrie 1ta justernent souligné Pierre Janton,
1a Réforme radlcale préfigure sur bien des poinbs la
com!réhension moderne Oü christianisme: une Eglise de croyants
volontalres, pratiquant une réflexlon théologique ribre à
1régard des orthodoxies, acceptanb un pluralisme de pratiques
et de doctrines, soucieuses de justice sociale et dtaction
humanitaire. Officiellement vaincue, 1â Réforme radicale
revient, et petit-à-petit gagne à ses idées de nombreux
croyants.

André GOUNELLE
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Dans 1e numéro 5/ 1986 de Souvenanee,
Ie titre, LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE, et
avions déjà soulevé 1es risques, pour
qu I entraînait 1e choix - ou I t obl igation
dqs agglomérations, surtout lors des années
duranb la période révolutionnaire.

page s 3'( et 38, sous
]a SECURITE?, nous
l-es anabapti stes,

de vivre à 1récart
agitées, notamment

PetiL à petit, 1e dépouillement cies pièces drarchives ou
]es communicaLions ciramis - cornme crest 1e cas ici éc1âi-rent
1e prob,1ème 1ié à eeb état des ctroses. Le n:anuscrit n "723
eonservé à 1a Bibliothèque lilunicipale de lJancy, donf nous
reproduisons ]e conterru ci-après accompagné de rrotes, est en
vérité une affichette cje 28 sur 40 cni environ.

Par mânque de temps, nous nravons pas pu effectuer les
recherches complémentaires qui sriniposaient, à savoir si lfon â
pu arrêter 1e coupable, qui étaient ses contplices, €t que sont
devenues par la suite 1a ferme dtentrç: 1es deux Donon eb le
famille de Ia victime.

l{ous livrons doric à nos lecteurs une anecdote incomplète,
rirais qui met en exergue 1es ciangers de recevoir sous son toit
des ir:connus frà titrei drhospitalitérr.

Ctaude Éaôme

AU NOM DU PEUPLE FRAI{ÇAIS.

PAR JUGEMENT
D U TRIBUI{AL CRIMII\[EL

D U DÉPARTEMEI{T DES VOSGES
EN DATE DU DIX-HUIT GERMINIAL AN )(
DE LA RÉPUBLIQUE FRA}.IÇAISE,

ANTOINE STINGtrR,
ûcheron et sabotier, domicilié dans la Commune d'Asbourg, Canton de Valsheim,

arrondissement, de Sarbourg , Déparcemeni de la Meurthe, CONTUMAX ,

A ETE CONDAMNE À LA PEINE DE MORT,

8o

L'ASSASSINAT D'UN ANABAPTISTE EN 1801



Au nonr du peuple français.

Par jugement du tr'1bunal criniinel du département desVosges, ên ciate du dix-kruit Gernrinal an X( 1) de iu RépubliqueFrançaise, Antoine srr}JGER, bûcheron et sabotier, dômlcijiédans La comniune arAsborirql?), canton cle l.jaisheinr (3),
Arroncjissernent Ce Sarbourg(4), »éparternent de Ia l.reurtfreiii,c0l'.iT'ui'lAx(6), a été condamnê à ia pèine de mort, lequel Jugu*enüporf e en c'utre qu t un écriteau contenant 1es non,s dudit STII,,lCEn,soii cior;ticiLer sâ prc;fession et, fes crimes quril a cornmis, sera;;tiaché à urr poieau planté sur La place publique cie' cettecor;rriiune, e t qu t i 1 y restera exposé eux regards du peup.le
penciant, douze heures I

ccmnie convairrcu t gal ra ciéclara tion unanime du Jury dejuben:enl du n:êr:e jouir, drêtre un cles complices de lrauteur druncoulr c I arnie-à-f eu tiré la nuit cru rlix-huit au dix-neufVerrcén;iaire F,récécienL(7)f sur la personne de.lean VACKaÈii ïSi;ani:baplisfe, derrieuranl; à 1a Cense ou Void-Porrcher(9), entre lesieux. Dononsl lequer coup a êt.é, tirû volontairer,enf 
"t avecprérlécitaticn; et o t avo j.r rcçu i;ratuitement une partie de

nuii:éraiire et CfeffeLs soustraibs au ri.êrne instant audi! VACKLEH,sacharit, que irun et lraubre prc,venaient cif un voI, et danslrinLention de se les appropriei é,y préjudice du prôpriétairàJla sousLraction €n ayant êLé fait à iorce ouverter paF viol€nceenvers 1e rr:ême trIr.cKLili, cjans f inLôrLeur, de 1a ,làilon, où iIétaiL reçu à titre d'irospltalj.té; cett,e même 
"orrf.ààtio, faitecle nuitr paF plusieurs personnes porLeurs drarmes-à-feur Fâr unciesquels ii. en a iLé LLrL urr couË sur lecit Jean vACI(LÉR; quien a éLê blessé- à la euisse, et qui est rr;oFL de ceLte bres,sure1a nuit du vingt,-einq au vingt-six clu n;ênre rnois d; Vencié.miairc(1C).

fto-!S+

(1)'8 avril 1BÇâ
(2) HASELtsOURG près cie DARO (t{osette )(3) 1;ALSiiEID (i.ioselie)
( 4 ) SARftEEOURG
(5) Depui.r; 1918, Sarrebourg fait parfie
I.ioscl1e.

<iu ciépartement, de 1a

(e)
(7)
(B)
(r)
.. i -

les
r;;a r
( iü
fai

Abse:nt. lors du jug,eraent, probablenient en fuite.I,iuii. clu 10 au 11 ocbobre i 801
Cc. p;t,ronyr,:e menncrii.te s t écrit, actuelJen,ent, l4,AGLEI.
Feri,l.-, cisparue. L t acj jecti f rrV0l-Dr, (pronor.lcer: voiLt,es )nifie t'fiiauvais'- en patcis loca1. A rrépoque, 1e col entreir:ux Donoll n t é,tait t.s boisé, mas couvert cje chaunieséca;euscs, cie tril,ijuvaistt prés.

) Iluit, <iu 17 au 18 ocboLre 1Eû1, soif une seniaine après 1est-

s4
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Acte de décès de Jean VAGï,ER . Conservé dans les reglstres drétat-ciyl1 de Graadfontalne (d.e nos

Jours daas 1e 3as-8h1n)rconmuae dont dépend.ait La feme trEntre 1es der:x Dononttrcet acte d.até du

ler Jour conplénentalre de lran IT ('18 sept.18o1) nous fournit quelques préclslons nouvelles.
tra vlctlmernée au proche hameau êuSalnrétalt âgée de J4 ans seulenent.Son épouse srappelalt El-t=

sabeth Jancy (t1 faut llre SCIIAIIIZIn).Ies téuolae Andreas Cherick (tt stgne SCEIBSCH) et Chrlsti=
anne Nehousser (Ch11s1ta:r NEIIEAU§IR)rtous cterr:r de SaLnrétalent mennonites eux-auss1.
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EIN STRASSBURGER SAMMELBAND BETREF,

DIE ZURCHER TAUFER IM 17. JAHRHUNDERT

Die Bibliot,hèque Nat,ionale et Universitalre de St,rasbourg
besitzt uuter der Signatur rrMs. 2159rf einen iriteressanLen
Sammelband, der in; Januar 1874 bei Trübner/Strassburg erstander:
wurde der die Züricher Tâufer des 17. JakrrhunCerti betrifft,
( 1) und auf den uns unser l(ornniitteekoll.ege Robert,
Baecher/Pfastat,t freundlicl:erweise aufmerksam geniàcht hat.
Sein Inhalt ist folgender:
1- Ein gedruckLes Exen:plar von
anabaptistici,
(a)4-(c)4.

Easi Leae , 1672,
Joh. lJeinr.
in 4o; a4

0it,ius, ê-nnaleq
e4; 360 S.Irrdex

2- Ein gedrucktes I.ianciat der
halber vss an en I,1.D.C. XIII § t a t !_ _Z'üf:yc h _ cr-ç-'1l_-v,iÂcr!éu{

(3C.1 2,1612), in -4o , A4
vo von
zeigt

e an SC c ê atein SC e Notiz auf 81. Biij
Iiand eines ersten niclit. identif iziert,en Sciireilrers,
dieser kein Freund der Tâufer wâr. (2)

f-e*rn
84.
der

dass
r

n-
Z

t\

3- Der gedruckte t'Jarhaffber BerichL.". cier statt Zürich...
e en den l,liedert au fferen. . . ur h by Geor5en liamberger

l,iD c x Auf S. (72) steLren ebenfalls vor:
cier ersten Hanci zwei kurze, tâuferfeinCliche uotizen über
erneute Massnai:nien der Ziirieher 0brigkeit Encje 1639 und über
die EnLhauptung des llan.s Landis 1614.

Fussinot,en

1. Uber deren Geschichte siehe Cornelius Eergmarin, Dle
Tauf erbewegung im Kantorr Zürich bis 1(,,6Ç, Le lpzig, 1916 ( =
Quellen un<j Abhandlungen zur schwe Lzer j.schen
Reforniationsgeschichte , 5) (zltiert : Bergnarrn ). Eine Lerlauere
Identifikation der verschiedenen Stücke kann nLrr in Zürich,
anhand des ciort vr.rrhanclenen Archivnrateri.als. gcnlacht, werden, Hels
uns hier n j.chL môgliclr isb, Es !<Ëner: auch ciie Zür iche r P;irt,ien
des l.lartyrer-Spie:gels in Betracht,

2. Vgl. Eergrnannr§,83, Tn seiner, aus Easel cien 1il, Juli
167A ( !) datie,:rten, f âte:inischen IIotiz, wundert sich Cer
Schreiber, class es noch Leute gibt, vrelche oie Tâufer als
harrlos ansehen : in Hollanci seien sie ge<ir-r1iet, da s;ie den
General-Staaten eine l'lenge Golci in die Kriegskasse steuern, v,,as
sie sonstwo nicht turr, sondern wie das Unkri:ut sieh verrnehren.

3. Siehe Bergmann, -§. 112-117 &. 124 : am 31, Oirtober 1639
verôfferrtlich i = Nr. 12604 bei lrielson P, Sprin5er & A.i.
KIa ssen , [9n!or:ite Eibiiography 1É3L 1961

g3

Kitchener, 197-( , I.

I

Scot,toale r



4- 81. 1-
|Jr. 3).
ka ufire r re n
im Jul io
3c2-31 1 ) (5

5- Bi. 1? r
hanClung mit
anno 1613tt (6)

vo (alt S. 95-112)
Widerteufern in dern

Beschrybung der
zu l,Jâdenschwyl

11
c
Z

16
).

ro (4) (a1b S.73-93) ttAnhang des Manifests (= oben
opey ciess Schreybens, so ân herren Isaac Hattawyr,
u Ari.sLerdam abgangen von hregen der Lrliderteufferen
45tt (schon gedruckt bei 0ttius, Annales, S.

o -20
cie n

rlKur t ze
Schloss

6- 01. 21 ro-3'( vo + 38 ro-52 vo (alt S. 113-145 + 146-175)
ttZwey nützlictre Gesprâch von Sünderun6en: clas erste berichteb
aus Gol"tes l,iort !,ras von §üncierungen zu halten, geschrieben Anno
1648. (Das ) anciere Gesp,râch. . . : wie ein jeCes gottseliges
hertz umb Gottes 5ebotts unci seiner selen wolfart willen uss
Babel ussgohn solle, und wie es diss g,ebott nüsse in das werck
§etzen t' . ('i )

7- 81. 5:j ro-81 ro (a1t S" 1-5r)
VerantworLung der ErücieFêrt... in
tlanifesI so ussgêngen... Zürich enno

t'Christenliche und kurtze
ciem Zürichgebie! über cias

1e i9, Anno MDC):XXXV ( B ) .

8- 81. B1 v o-83 ro-84 vo (alt S. 56-59-6e)
Briefes von Balthasar l.lubmaier an den Rat von
1C. Juli 1r25, und seiner ItBekandtnus betr.
etc.", o.D. (9)

Fussnoten

Von hier ab trandschrli'tliclrr n:it mocierner
e erste Hand geht bis 81.84 v o, eine zweite
ne clritte urrd eiire vierte bis 81.142r", elne

SchIuss.

5, VË]. Ber6nrartn, S.1qB (Verfasser cles

: Abschri ft des
Zürich, tr'i'alcshut,
de.n kindertauff

q.
di
ei

J
C
!)

El-aLLzihl un g
bis 81.137'
fünfte macht

:
vo,
den

auf 81.11 vo (a1t S.94) l,lachbra
der Gefangerien aus derii 0tenbac
wicierteuferischen lehrtt aLts rrUrst

Briefes !üar 0ttius ) i
den erneuLen AusbruchItlrrige Articul der

rn1.ô.C.Jo

gb
h,
is(

et r.
unci 7
ius )

6. tr'gl. Bergmann, S.S4-86 eA. Januar 'l 613.

7, IJiciiL bei Springer & Klassen erwâhnt. Unterredencie sind
Jagli (Tâufer), Bür6,i (l{icht-Tâufer) und Beth, seine Frau, die
veii;itteit ; Dürgi scheint den Jagli zu iiberzeuS,en, aber am

Schluss des zweiten GesprËchs wtinscht dieser noch weit.eret
Gesprâche über cien ttEann, Tauf f , Eydschwur, Oberkelt und Krieg,
(cienn) in tiiesen Stücken sind ilrr stracks der Lehr Christi
zu;*lderr'. Ei.n Verf'asser ist nicht benannt.

t. Siekre Eergmann, 5.124-126 ; auf Anraten c.ler hoI1ândischen
l'lennoniten als Antwort auf das soE,enannte trl"ianifestrt des
Zür j.cher RaLes ( = unsere !Ir.3 ) verfasst : Springer & Klassen
erwahnen unter lir,12605 ciie niederl?indische l.lbersetzung davon.

l'Ieuciruci< iri uel I en zur Geschi a f in der
Ln rich r195 ,s. 7 f., l'lr.

r
weiz , Bci"I,

(2?. Dezeli t 7 Iribe r 1525) ,

8tf

2, und S.1 fl.t



9- 81. 85 ro-92 1" : anonynrer rrEntwurff etllcher fürnemmer
wicerteufferischer irrbummen in Glaubenssachenn, o.D. rncipib:trDan:it ein ehrsame Oberkeit gleichsanr mit hânden greif'en kônne,
i-ras schâclicher bôser secten uriib die widerteufer sàige...tr (10)'

1C- 81. 93 r"-1C2
Kirrcertaufrr, ebenf'a11s
qucci; QUârrtunr equicienl
di e w i edert, âufer i scire n
(11).

ro : anonyrfles I'{en:orandum ttVon denr
o. D. , mit lateinischent Vorspann ( ttEst

Ë,essu$l existiniare...tr) üUer clie beste Art
Irrtünrer recht drastiseh darzustellen

fi- 81. 1C2 vo-114 r" : anonynter tr6rilndtlieher berictit v;ie
sich ckirist,li.cite kilchenciiener unci oberkeiter: in sbraff und
hincjerl.ralt,ung cler Relig,ionsseeLierer und halsstarrigen
verwirrern cier kirch:er, veriralten sëllincirt, in XXIV §§ (vg1.
evt,1. üUernâehsbe tir. ).
12- tsl . 114 vo-117 vo : r'OberkeiLLichel
!,iderteuf ferr' (fians Landis, usç;, ) 5.(vg1. Bergniann, S.8B).

erken tnus
und 28,

wider etliche
August 1613

1:- 81. 116 r"-125 vo : 'rFürbrag betr. dj (!) irrtlrurn der
wicierteufferen und wie denselbigen zu begegnenft 1612 von centfDienern der kilchen und schuienil (zu Zürich) anttburgerri:eistertt (unci Rite von Zürich) gerichtet, 23 punkt,e
unif assend. ( 12)

1,q- 81.126 r"-13T vo
Funkf;en, mit Antwort auf

anonyr,re rrl'Ji cierlegung cier
3-Gegengrunde, o.D. (13)

benannt,e ( n )
Züricht' :

r icher Rat
soclas s es
o.D. (5.

15- 81.137 v'-139 vo : Brief cier ttvorr Cerc Tauff
Gemein zu Amsterciasi an cile 1leben Brüderen in und unl
sie :.st schon früher für sie eir:getreten, und der Z,j
haL die ausgebrcchenen Gefangenen nicnL verfolgt,
besber ware richt, über ien I.iagistrat z.u schinipfenl
liai 1615 ? -v61. Eergr;;:inn,S.14T-, oder 166C ??).

tr'uss oten

1C'. ilar:<ieJt, von ttschrifft, Gott, Erkrsünci, freiem Irjil1en,
christ'i l"lenschwercung, GsaLz Gottes, PredJ"g cres Evangel j.,
Grechtr,aic;trurig der cleuhigen, Kirche, Eann, Diener, saeramenLe,
T'auf f , iiacht,nial'rl , seelen der Abgestorbenen, Ehe, 0berl,reit,
Eycit, Cemeirrsame der Cüter',.

11. I.apltel 1 : acht Grürrce für ciie iiindertarufe ; KapiLel 2 :
siei:en GeÉ;en6;rünce der Tâufer, die nacheinancjer ià oen Kapiteln
3 bis 9 'w-icierlegt uerden.

12'. L,aut, Eergrnannrs.ÿ4,
Xreiiin6er (1575-1645),

vofii Zürieher Antistes Jolr. Jak.

1j, Auf fr7,13'l vo wird
Senecict Pereyra, gesL.
S o li'rni e, r v c a c l- , Ei bl iolhè

cier Jesuib
1610 :

ue de Ia

Pererius
vg1.

erwâhnt, (woh1
A . De Baker, C.
ni e de Jé:sus.

'rti r. fri]! t 9. ar plicllc ra ru xe êsr

85

9,

Côm a

,



16- 81.139 vo-14? r" t ttConittiission so die hrn. Generalstaaden
in Holland clurch hrn. Leger, -- eVangelischen Pfarrer aus
piemontr âD beide lobliche statt Zürich und Bern langen lassen
betr. die l.Iiderteuffer 1660tt. Incipit : ttObgleich die herren
der Reformierten Ortten in der Eidgnossschaft zu
unterschidlichen mahlen. . . wider ihre chr istgleubiSe
mitlanthleuth, die I''iennonisten ocier Teufer, der qcl-lerf fe rrâch
vervahren, sô ist doch die Verfolgung von anno 1636 bis 1645

wider sie zu Zürich... die allergrimnrigste gewes€o.tt Zürich
gab daf ür 4 Gründe âIi r Bern am 9. Augusb 1659 6 anciere, die
widerlegt werden. (14;

trHans Landis usführurr65 unci
Ilans Landis. . . geredt hat. . '

17- 81. 1t:3 ro-147 r
todrr. ttlleschribung der
an S. liichelstag 1614tr.

o + 149 vo
worten so

(15)

18- BI. 1qT ro-148 vo :trmagister [ians Jacob Pollenrf
17 ?) an Caspar Schmacher i.n
inr Elsass und in t{oll.and I o. D.

19- 01.148 vo-149 ro :
g,edruckten Schrif t betr.
niclr! angegeben i st, o. D.

li ichtgenannten ein
bersendung (von lIr.
) und an die Erüder

Brief eines
(16) betr. Ü

Saf fenwyl ( 17
(18)

anonymes Begleitschreiben zu
die ZîjrLchei (Tâufer), cieren

(19)

einer
Titel

JEAN ROTT

Fussnoten

1 Ll . Vg1 . Bergmann, -q. 1 52 I das anr Schluss gegebene
verzeichnis der gefangenen und mit Gelcjstrafen belegten
ziiricher Tâufer enLsprlcht etwa cier bei christine von
Hoiningen-Fluene, Beitrâge zur Geschiclrte de r Beziehung,en
zwischen der Schweiz und i;.;ll.and in. xVII. Jahrhundert, Berrin,
1899, S.67-69, abgeciruckLen Liste.
15. Àb hier von 5. Hand, auf breiterem Papier, mii Verweis
auf Ottius 1614, S.5, und 1616, S.3 ; vgl. Eergniann, -s.9C.

16. [{ans Jacob Po11 (Bollius) in ZofLngen, Verfasser eines in
Basel 1615 6e«trucitten ItChristliches Becienc!<en, ob einem
evangelischen Christen 6ebühre jemanden unib cies glaubens willen
zu verfolgent' (rnlt ZiEaten au
usw. ) , laut 0tt ius S. 2 31 ( unci 2
Geschichte der Bernischen Tâufer

s Luther, ZuringIi, Erunfels,
36) ; vgl . auch ErnsL l'iüi l er ,
, Frauenfeld, 1895, S.104, und

Da s sôhwe Lzei i sche Tâufern ennonitenLum , s, 6liErnst
l.

H. Corre11,

17 . Err+âtrnt,
s.484.

ohne Datumsangabe, in tienrionite Encyclopecila, iV,

18. tiohl Ende 161t1/Anfang 1615,

ctie rrBeschriburrg der lrJorten" 'ft (lJr' 17 : wurcle
oder spâter gedruckt ?), oder elter das in Fussnote

frBedenckentr von PolI, ocier eine anciere Schri.ft ??

19. 0b
danra J s
erwâhnte

8c

s it:
17



A ltoceasion des Jeux 0lynipiques dtHiver qui se sont
dérou1és au début de 1r année 19EB à C.algary (Alberba, CAIJADA ) ,
1e journal pari.sien LIBERATION a consacré un article aux
huttéribes, ees "eo.rrs,i.tl§ " des filennonites.

I1 a pâru dans 1rédition du venclredi 26 février 1988, dans
1a rubrique ttSP0FlTStr. lious 1e reproduisons, ci-api'às., à titre
Cr ir:fornaticn et de curiosité, convaincus que beaucoup de nos
leetcurs appré'cieront 1a rigueur inLellectuelle de son auteur,
le jr:urriaiiste Alain GiRBIER.

LES JEUX OLYMPIQUES NE SONT PAS

LA BIBLE DES HUTTERITES

Ils nronL rii télé, ni raciio ; le nonde Lourne et ils
restent, cie glace. Les iruttér ites vi vent, refermés sur de
peiibes corliriiLinautés, ne sortanL que pour faire leurs
provisions. Quand i1s apparaissent avee leurrs stricLs costunies
dans les rues de Calgary, c I esL t,out un événenlenL pour Les
tour istes cies Jeux.

Ils sonL irois kiori:nles habiliés de toile noire et quaLre
fenlûtes eiiiballées dans de longues robes à fleurs surmontées de
larges tabliers à carreaux. Les cheveux des femnres sont cachés
par des foulards à pois icienLiques I el1es portent les mêmes
paires de luneLtes, seule coquetterie acimise. Les huttérites
font ici un peu partie du décor; mais quand ils déan:bulent sur
la Ste.phen Avenue cie Calgary, i1s iéclenchent Ies regards
cur ieux des touristes olyffiplques, Les hutiérites viennent en
vil1e par petit,s Ë,rcupes chercher quelques provisions ou
tra-lt,er des al'faires. Car depuis que Le trl',le1t,1eut" (1itLéra-
lenient ttles gens du ri:orrdetr, c t est à dire les gens; extérieurs à
leur comriirrnauté, f e Itsièc1ert, en quelque sorLe, celui dans
1equel iis n ! enLrent pâs r pui squ I i1s semblent sortis de
lrauLre) s'esl- considérableinenf é1argi, i1s çrréfèrent dé;neurer
câns leurs coionies.

D;ive Decker e+; sa fenLnre llelerr, 1eur. f ille et cieu:< de ses
cousiners, GeorEe tr"Jurt,z et Joshua Gross se baladent dans 1a rue
;riéionnièrc,:. L,es hon:res ouvrent 1a voie au rnilieu Ce 1a fouIe,
ies fe:'ririres suivent, un peu à 1a manière dtun groupe ciroies
cioiitest,iques. SoucJain, 11s tonibent en arrêt devant 1e kiosque
clrun pirotç,gFêphe, ttFeiiLes-vous phtographier sur une luge !rt
di L une pancarte planLée sur un trongon de piste en
contreplaqué, censé reprociuire ce11e du parc olympique, où
trônÊ une 1uge. Un atLrape-âogos, en quelque sorl,e. Ce ne
sorit pas bant, les sensalions fortes que 1a iuge qui retient
l- I atl"enti on des descencants cie Jakob Huter ; en dépiL des
origj.nes suisses de lerurs ancêtres, i1s nfen ont sans cioute
jariais vues.

Leurs eonvictions reiigieuses -il.s sont protestants, Iis-
susrr cle 1a réforuie du XVIèrne siècle, partisanÉr de 1a vie eornmu-
naulaire, du L:aptêne à 1'âge adurte eb pacifistes
intransiEeants- les priver:t noLamnrent de.té1évision, de raciio
el souverrt, dtiriages" r1s sont 1es plus radicaux cie tous les
anabapisl-es (ar;;ish et Ii.êriHonites, ctest-à-dire les descenciants

e+
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des disciples cie l.lenno Slmons). I1s
victoire de Piceard, ni les cuisses de
exploits drttEdciie the Eaglett.

nrauront donc vu
KaLarina tJitt,

rri
ni

1^Lé

1es

Dave Decl<er, 1a cinquarrLaine prospère, esb visiblenrenL
f asciné par les v isibeurs é,Lrangers. rr a un chapeau noir et
roncj et, sa barbe est bien tai1lée I dans res communautés
huLtériLe-'s, les hor,:nies La porbent traditionnellemenl agirès leurbilptè;:;e, vers 1 1âge cie vingt ans , et leur rnariage. r1 s r étonnede ce que certair:s éLran6ers aient dî €nr[rfunfsi un avion, Eni;on ferniier albertin qui vit souvenb dans lrangoisse de 1a
sécheress€, i1 stir:quièt,e ... rfdu temps quril faii à parisrr.

frsavez-vcus qui nous sommes ?',, lance-t-i1 souciain, commepour vérifier 1a rrature de 1a curiosité qutil susclte. Lerécif cle lritinérairer cle ses ancêLres persécutés et expulsés cie1a région de zuricli en 1525 dix ans apre\s la batàj.lle dei'iarignan, t,rois avanL que Jakotr tiuter ne soit brulé vif, neufans evant 1a cécouverLe du canada-, fa it plus vite tombèr Lesbarrières que ]es essais cle eoriir:iLtnication en ttHoch DeuLschr :j.1s conf;inuenL de parler alleniand enbre eux, qur ils utilisentcians ]es services religieux et que 1es enfant,s apprennent
sr'stôr:iatiquen:ent r:ratin et, soir à rLr écore allemancje c!e lacoLonietr. Réf'ugiés en i4oravie puis, après une étape en
Tfunsylvanie, dans 1e sud ce r"rukra ine (sôus 1a pressiàn de
L t invasion turque et rje la tuerre de Trent€ ans, et àlrinvit,alion de ]a grancie Catheiine) r ils fr-rrent persécütes par1a poliee du Lsar à la suit,e du rel,rait de liexernption duservice rnilitaire et, ciécicjèrent, cje passer à Lrouest en iaf,*.

Les persécufions dorit ils ont été victimes ont amené leshuttérites à abanclonner oeux fois aux xvrrème et xrxèmesiècles, 1a vie conintunâuLaire, base pourtariL de leur acjhésionaux préceptes bibliques. Leurs chants religieux établissent leparall.è1e âvec les juifs I chaque enfant répèt,e, notanrnrent 1e
dirr,-an"|te r la formule : Itllous soiilmes ciénigrés, pourchassés ethals par l.es e;ut'.res gersrr.

Joshua Gross r Çui po
soleiL dans lesquelles $e
I t on en sache aut,ernt.. I1
iJew Dale (fondée au ciébut
fui l.a conseription an;érl
sud-est, cie Calgary. I1 e,
f'ari,ilial cles Jeur Clyrrpi
comfi'unaut é du sporLtt" - 

Et,
de LourLe Évicience, parce q
(chapitre 3, verset 1 4) o
iio'ise fi'ü chauf'fer cle la
alnl;i suppose,r que 1e pr
quesf,ions de {artage, ct
oiyilipique' que celle-de 1a
liau'c rii ve;iu est, ciécouragé d

rie cofirne un synrbole cies lunettes cje
mlre 1e moncie extérieur, stéLonne que
nous invite à visit,er leur colonie de
du siùcte lorsclue ses ancâtres onL

caine ) à i'ii1o, à ce.nt kilonrètres au
st vlsiblernent sensible au caraetère
qu€sr eui ccnsaerent ttla 6;randestil a cet,Le attituder c€ ntest pasr
,uti1 a en bête 1e passage de ltExocle
ù i1 est dit, qutfren arrivant au co1,
ciretr. l{êrrie si ltEeriLure laisse

ophète était, peuL-être sensible aux
est, davarrLage 1r idée du village
cor:rpétion qui 1e séduit:1e sport cle
ans 1es éeoLes hutLérites.

Le s fer,;nies, 1es clreveux soigneusement roulés en crêpes aubord ce leurs f oulards, ne cri sent, r ien r s€ contenLarrt cjesourire _en guise cjtaclhésion. Elles nronf guère 1e droit à laparole ( Itbonnett ou tfrrie.iuvaise,, puisque, 1e pasLeur de chaquecol-anie - ou Brucjerhof' est éru, que crest iorcément un homnieeL qu t elles nront. pas Ie ciroit de v.ot,e au sein cie 1acclinntunauié), La hie.rarcirie consacre 1a princi.pe de 1at'supréniat,ie cie Dieu sur l thomriie, de lrhomnre sui. 1a fenrme, desparents sur les erlfanLs, des vieux sur 1es jeunesrr.
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Dans I es Eruderhc,f ( cn
hut,tériLes de j !Alberta ),
chanL,rer à parL, elles man
réfectoire commun, tout cogroupe. Ctraque fan:ille a
conlltunauté croit de 4i, par a

compe 116 qui .abriient, 1es
iiie si 1es femmes ne forit
t à 1t écart de ironiries, dans
ies enfants qui sonE êlevés

n riloyenrie neuf enfarrts et

en
ine

gen
nlrüe

e

740C
pas

1e
en
1a

Les fen;nies vaquenb aux occupêlions donestiques peridarrL que1es hcr,iries travaillent, aux chànips ; le soir vènu, erlesreLrcuvent 1Ê'urs fan:illes respecLivei dans des nraisons sanscui.sine ni sa11e de bains puiLque ces pièces sont rnises enccmmun dans citautres b,âtin:ent,s cie ra coLonie. cette vie
eÇmlirunarrt,a j.re peul" seribrer rest,ricilve, coercitive... l,lais lesdéfeeii.ons sonl, rar€:s. It, lorsqure.l]és se proclurisent _ notam_rnent chez ig" jeunes qui nronb pas encore été baptisés nirt;,Fiés elles sonL généraleilent, ce courte durée. car lesf rans;fuges rentrent souvenL au bereail, sensibles à la sécurit,équtoffre 1e ttBrucerhof". Lorsque 1a Éopufatiorr cirupe colonieexcèce 11ü personnes - ,à l.re-w Iia1e, nàu" sommes 90r', indj.queGeorge ]riurtz - elle se sépare "n deux à la nranière desparârriécies et l rancienne col"onie soutienL la nouvelle jusqur àce que ce]1e-ci ait atLeint, 1a malurité.

Leur trchauvinisrnelr srexprime essent,iellernent par Ieuryrêoccupaliorr ie savoir si ]âs visiteurs onL été sensibles àf 'accue;i1 de 1a population locaLe et à la beauté cie La naturee,vironni,rrte. Quelques souhaits cle bon séjour et le groupepoursuiL sa progression s,ur lravenue stepheà. ri se faufileenLre les vj-siLeurs olyrnpiques. Fonc]u oans 1a foule, ";;h;t;;ai ses t raciiti.ons.
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GLANES

En 1862, Schuh, pasteur d t Ep inal I r€hd compte de sa

découverte d i anabaptistâs à Saint-Ouen-Ies-Parey, dans 1a

"egion 
de Neufchâtàau-Contrexévi11e. Ctest à proprentent parle:r

une découverLe, à en iuger par ces propos quelque.peu étonnants
! n. . . Ich traite mi[ letzeren (Wiedertâufern ) ein langes
Gesprâch, um über die Sache inrs KIare zv kommen, denn- -es
befinden. sich derer viele in ciiesem Département. Es siellte
sich heraus, dass es die alten Tâufer sind, welche von der
Reformationszeit her datieren, uod dass sie durchaus keine
Kirchengemeinschaft mit cien neuern Sekten der Bapiisten haben
und sicn von cliesen unterscheiden, in so fern sie aIle Kinder
im vierzehten Jahr taufen und zwar durch Besprengung, nicht
durch Unbertaucheil.

Leur organisation esL e§quissée :rtSie haben ihre Pfarrer,
AeltesteÀ, ihre GemeinCeordnungen, j9 um die vierzehn Tage
Versanrmlung auf irgend einer Meierei, und ihre Disziplinrr.

ihre
e ine

Voici 1 | in évitable notation soeiale
wohlhabende Leutett. Ce sont des gens aisés.

frEs sind meistens

QueI comportemenL adopter à leur égard ? ItSie lJerden
unseren Versammlungen wohl beiwohnen, wenn wir in deren in
ihrer Nâhe halten ; mussten sie aber eine weitere Reise mackten,
so werden sie vorziehen , zu den ihr igen zü gehen . ',ii r dür fen
sie also kej.nesvJegs zu unserer Gemeinde zâhlen und in unsern
Besuchsreisen, seheint es mir, soIlen wir sle besuchen, So wir
in die Nâhe kommen, aber wir brauchen keine besonderen Reise
fur sie zu unternehnrenn.

Source : B. Schuh, 186?rrBericht
unter den zersbreuten Protesfanten
Neufchâteautt, Der evan6elisch-christliche

über eine Eesuchsreise
irn ArrondissemenL von
Missionsfreund, P 142.

Jean VOGT
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LES QUAKERS, LES MENNONITES,...ET LA REVOLUTION

Le dlmanche 29 mai, à chanbilly au nord de paris, pendant
un - eolloque untversit,aire de ltAssàciation Française drEtudesAméricaines, srest tenu un atelier de travair sur ]es mennonites et }es quakers. cet aterier fuL dlrigé p;; }e prorésseLrr J. Henrietbe Louis (Quaker) cie ItU;irÀF"iic'dforléans.Le thème du colloque portalt sur les révolutions américaines etfrançaises. 

. sachant que res mennonites et res quakers deFrance et dtAmérlque du Nord avaient un comportement particulier lors de ces soulèvements dits révolution'nairÀs de 1a findu xvrrrèrne eiècle, Henriette Louls a pu organiser parmi ]esatellers divers du colloque une session sur Ituxpérience de ceschrét lens non-conformistes .

Quatre communicatlons, deux sur res quakers et deux surles mennonit,es ont passionàé enbre 15 et 2d personnÀs. Drabordla révorution américaine. Le chercheur ' françài, FrédéricLlmare- a présenté ses recherches sur 1a non-violeËee quaker enPennsylvanie pendant Ies année s 1770, époque oâ--ra rsainte
expériencett de }.Iilli.am penn. Ensuite, vènü spéclalement, des
9:s:4. pour. ce colloque, Richard Maô Haster, pioresseur àBluffton College et auLeur de deux livres sur les rnennontiesamérig?ins pendant, 1 répoque eoloniale, a exposé Irattitude etles démarches Êes mennànites en penn"ÿtr"nià. - -pàns'ce 

cadre,il a fait connattre une déclaratir:n raite par les mennonites àlrassemblée de pennsylvanie montrant claiiu*eii-qüà pour desraisons de foi et de conscience, irs ne pouvaient pas participer aux actes de violence (frwe'have dedicated ourselves toserve all Mu! in every Thing that can be herpful to thePresevation of Ments Lives, buÈ we find no Freedom in giving,or . doing, or assisting in any Thing by which Menrs rives aredestroyed or hurttt). (1)

Quelques, alnées plus tard en France, les quakersmennonnites (qui st ignoraient totalemént ) ontdémarches semblables pour être exemptés du service(exigé au nom de 1fégaIité révolutionàaire).

et les
fait, des
mil itaire

Henriett,e Louis a présenté ra clémarche quaker,cre§L-à-dire -une pétition pronôncée à ItAssemblée Nationale Ie10 février 1T91. Quelques êxtralts :nc fest cet esprit de justice que nous veRons invoquer icipouf quron nous laisse suivre en paix quelques prln"ipu" uiquelques formes, auxquels la granoè famftle des Anris, àpperésquakers, est restée inviolablement at,tachée depuir rào origine.urr. 
. de ce9 plincipes nous â vainement attiré de vives [erséeufions, la Providence nous a donné Ia force de ]es surmonter§ans user de violenee : etest celul qui nous défend de prendreles armes et, de tuer les honrmes soui aucun pretexie, piincipequi sraccorde avec les écritures saintes, cniist àvrnt dit : nerendez pa§ le mal pour re mal, mais faites du bien a vàsennemi s . r

Quant âux mennonibes, Claude Jérôme a relaté Ia démarchedu mols draoüt 1793 à paris. Encore querques extraiis :rr... Des Pétitionnaires de 1a jeete des Anabaptistes sontadmls à la barre, . . L r article 1ZA (àe la Constii;ution ) quileur assure 1e tibre exerciee de leur eulte mettralt Ie combleà' leur bonheur, s'i1 ntétait pas i"àruie par lrarticle 109 quidit que tous les Français sont soldats et sont tous exercés au

gÀ
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Pendant l-a Révolutionrles Quakers et 1es Ana.baltistes lrésentèrentrrespectivement en 1791 et

en 1793rune pétltion compêrablerà lteffet dtêtre exemptés du service armércontraire à ieurs

covlctlons.
Ces deux branches du non-conformisme chrétien srignoraient totalement à 1tépoque ; 11 faud'ra

attendre la seconde rnoitié du lO(ème sièc1e pour qurenfin eLles fassent connalssance.

C test bien pourquoi Le falt de placer côte à côterdar.s un ouvrage frangals du XÿIIIe sièc1e

-que nous nravotls pas pu identifier pour 1tj.::stant- un anabaptisterfrlson i1 est v-rairet irne

quakexrprend uxe valeur synbolique plutôt inattenduer

maniement des armes. Cet état drailleurs si honorable répugne
à leurs pr incipes retigieux. I1s demandent que cette
obligation de servj.ce personnel soit convertie pour eux en une
presaation pécuniaire, et citent ltexemple des Américains à

lf appui de leurs demandett. (texte cité de Jean SEGUY, trLes
assemblées ânâbaptistes - mennonites de Francêrr, p. 361).

Si Jes quakers ntont pas eu de suite positive à leur
demande, les mennonites ont pu obtentr une exemption du servlee
militaire, mais seulement pour une période très courte. Le 18
aoüt 1793, Ie conrité de Salut Public de 1a Convention Natlonale
publie 1es lignes suivantes (signées entre autres par
Robespierre ) :

Q UA QUE i? jE.s S-E .p,i 7',','l/tc .

ttNous avons vu des coeurs slmples en eux (1es
tistes ) et nous avons pensé qutun bon gouvernernent
employer toutes les vertus à 1tut111té commune, crest
nous vous invitons druser envers Ies anabaptistes de
douceur qui fa it leur caractère , d t empêcher qu t on
persécutê...rf

EZ

an abap
devait

pourquoi
I a nnême

ne les
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A Ia fin des ces exposés, quelques historiens ont expriméleur étonnement d t apprendre que de telles choses se sontpassées et ont demandé si les quakers et les mennonites exlstalent toujours... Ensuite dans un cadre totalement, rrlalcr
ste§t dérou1ée une discussion fort intéressante sur Iridentitémennonlte et quaker au XXème slècle.

Ayant eu I roccasion de participer à cette mabinée,jraimerais exprlmer ma reconnaisànce à itenriette Louis dravoiiorganisé une tel1e rencontre, dtavolr insisté sur 1a nécessitéde éonsiderer les démarches quakers et mennoniles ensemble, et
df avoj.r trouvé les personnes compétenLes pour fralter 1e sujet,

ÀIeaI BLOUGH

(1) nNous nous somliles eonsacrés à servlr tout homme en toute
chose qui puisse aider à la préservation des vies humaines,
mais nous ntavons aucune liberté de nous adonner ou drassister
à des choses par lesquelles les vies humaines seraient
détruites ou blessées." (Traduction Rédactton)

Nous remerclons Lrauteur et 1a Rédaction
de nous avoir autorisés à publier eet artlele
Seulr no8/9 r1988.

de trChrist SeuItr
paru dans trChr ist

" Mieux vaut s'enleodre t "

Image mod.erne distrlbuée par 1es Quakers
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Plerre tombale de 1a fauille liupferschmidt. nl1e se trouve au petit cimetlère

menxonite d.e Salmrcomtnune Ce la Broque (tsas-Rhin)'

llé vers i7-)rmort en 18'l 1 à 9D ansrJsseX iiupferschmidt joua un rÔIe détermi =

nant lors de 1a Bévolution en obtena"r^rt en il97 du Comité de Salut Public

lrexemption du service armé pcur 1es a:labaptistes-mennonites"

Suza:r:re Ii-nann (1724-1s13) étai-t son épouse.Ànne Kupferschmidt (1766-1 8+2)

était sa fil1e et 1répouse de Cirristian Gerber.

( Dessj:r de C. Jér6me)
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OU EN EST L'OPERATION ''SAUVEGARDE DES CIMETIERES" ?

Depuls plus dtun an à présentrlrAFHAM a entreprls ]a sauvegarde et la
restauratlon de d.eux clmetlères lorraLns menacée à plus ou molng brève échéance:
celul de Repalx/Blâmont et celui de Schneekenbusoh./Buhl.Aprèo lrappel lancé à ce
suJet à nos lecteurs clane 1e nunéro précéttent (voir rSouvenancen noT/1988 p.72),
oir en sommeg-nous ?

En ce qul concerne §ohneckenbusohrproprlété prlvéer1es choses Bêr1 =
blent avolr avancé puisque plusleurs <lescenôante tle personnes enterrées alans ce
cimetlère ont prls Les choses en mal-ns311 est queetlon müne tle constltuer une
assoclatlon dont lrunlque but sera Ia congervatlon et Lrentretlen de ce 1leu tte
mémofue.

le problème est 1égèrenent dlfférent en ce qul concerne Repalxr à Ia
fois parce qurl1 nry a plus en }rance de d.escend.ants dLrects dee famllles J-np1l=
quéesret parce que le clmetlère est proprlété connunale.Malsrlà ausslrles choses
ont avancétla nunLclpallté est prête à partlctper pour un tlers, eolt '12000 f:s,
aux fraLs d.e remlse en état.Pour financer Les deur autres tiere, notre asgocla=
tlonrpar lrlntermédlal-re tle son lnfattgable vJ.ce-présldentrWllly Heger a réaLlsé
une plaquette en anglals qui expose 1e problène aux mennonltes amérlcalne.

Un éeho enaourageant nous est ttéJà parvenu èu l{ouveau Monde. Si Lr on
prend en compte les 10000 francs regus à oe Jour rle cllvers tlonateurg frangalsrlà
aussl- ll- est permls d.e penser quruae solutlon est en rme d ricl lrannée proohalne
au plus tartl .Maisreomne nous lravons éorlt aill-eursril faut tilalsser du tenps au
temps rrrselon 1 f expresslon consacrée.

Glaude JEROME

MM.. Nuggrm&1re tle RepalxrJ.J.H{3sç}ryrPréelelent de IrAIHAM et C.JérOneracorétalrerdlcva,u.t J.a
porte tlrcntrée tlu clnetlère" (Photo ]tllly Hege).
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